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INTRODUCTION. 

// fttf terif pas horê de propos de faire précéder 
ceiJe Notice de quelques observations relatives à la 
manière don^ il convient d'examiner les Tableaux, 

Combien de personnes ne parcourent-elles pas 
les Musées et les Eglises^ enjettanty avec rapidité^ 
un regard curieux sur les objets que rencontre, leur 
vue* La plupart se mettent soit à prôner , soit à dé- 
primer les productions de r art qu'ils ont eu. à peine, 
le\ temps d^entrevoir. Quelques détails y qui au prcr 
mier abord les ont frappés , fixent ou déterminent 
^ff*K JMg^*cnt so94vent aussi hasardeux, ^uil est. près*. 
qua toujours présomptueux : aussi Venssmble d^ùne 
composition est si peu de chose à leurs ^eux, que 
si on leur defnande le sujet du tableau. , qu'ils, ont 
4^u devoir huer ou blâmer, une réponse toujours 
vague, vous prouve qu'ils nont guères songes à^ 
une h^agtl^lle^ considérée d'après leur manière de 
voir aussi insignifiante ,, que VensepiUe d*une, 
prodHCtion f. tandis que le connaisseur et Je vrai ami 
des arts , cjherche dans lé sujet du tableau la, pensée 
du peintre ,^ qui est pour lui ( à ferler ainsi) l'âme 
lénifiante de la r^èsentation, et qui comme principe 
de son unité, lui donne une signification de l'intérêt 
qu'il escite* En effet ^, si cette considérffition impor» 
tonte tf'existuit pas, que seraii-ce fue la perfeetùm 
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iê fufi? Riêm 0Utrê ekoêe qu'une diffiouHé vaincue» 
Zh eett9 manière hê pluê belhs prpdueiians ne pmrie* 
nùmU qu'ans feux, ei tout ie temps qu'un ariiite 
éclairé aurait mis à étudier son sujet, devrait alon 
être eonsidéré comme autant de tempe perdu. 

Point de doute, un tahieau pour être bon, doit 
•eerùiinement plaire, flatter, charmer nos regarde, 
soit par sa beauté , eoit par l'illusion qu'il opére^ 
Ce que l'œil repousse ne peut naturellement produire 
«iif l'âme qu'une émotion froide et passagère : ton* 
dis que, la correction du dessin , la beauté des formée, 
téclàt des couleurs, le genre ainsi que Pensemble 
d'ufèe composition, où dominent le mouvement, la 
ektUeur et le sentiment, doivent parler directement è 
t esprit et au cœur; c'est alors qu'on se trouve à 
même de se formor une idée de F artiste et^ par suite, 
^'oti peut émettre un jugement avec discernement 
sur le véritable mérite du tableau. 

Le but principal en publiant cette Notice, est de' 
faire ressortir le mérite si longtemps méconnu de 
noêre grand-maître Jean Mb m us g, dont les plue 
éèliee productions ont été conservées avec tant de soin ^ 
pendant troie siècles à l'Hôpital de S. JejN à Bruges, 
rà les étrangers et les amateurs peuvent lés voir avee 
facilité et aisance tous les jours, les Dimanches ei* 
JFétes exceptés , savoir le matin depuis neuf heure» 
jusqu'à micii, et de une jusqu'à six heures dé relevéem' 
^u dit Hépital se trotàce lé dépôt de cette Notice, que 
l'on peut également s'y procurin 
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PRÉCIS SOHHAIRE 

Sur ta Ibu It lian Mmtiîtjf. 



On ne connoit pas aa juste Tépoqae de la nais- 
sanoe de Hans ou Jean Memling, niait d*aprèt 
toutes les probabilités on croit pouvoir la fixer Ter» 
14S0. Les uns le supposent né à Daniine, tandis 
que d'autres et a?ec eux Van Mander , lui donnent 
pour lieu de naissance la ville de Bruges, sa de- 
meure ordinaire , o^ il a fait ses plus belles pro- 
ductions comme aussi le plus grand nombre, ce 
qui avec d'autres considérations milite en sa 
£iveur et. lui font revendiquer à juste titre cet 
honneur. 

Son nom doit s*écrir^ avec un M majuscule et 
non avec un U, comme Ta fait par erreur Des- 
camps et d'autres écrivains après lui. L'inscrip- 
tion même sur ses tableaux le confirme; l'initiale 
4e son nom s'y trouve indique par une M migusçnle 
en usage à cette époque en Flandre. Parmi Jet 
archives de THèpital se trouve un registre indicatif 
de biens à Maldeghem des années UOO, sur la 
jcouTerture duquel se voit tracé la lettre M initiale 
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de Maldeghem , ptfrant au juste la inèaie configu^ 
Hition. Les monnaies frappées a Bruges du temps 
de Memlhig, sous le règne de Marie de Bourgogne 
el de Maximilien son époux, en fournissent des 
preu?es irrécusables. Dans la collection numisma-* 
tique de l'unirersité de Gand ou' rencontre de cet 
pièces frappées au coin dé Marie de Bourgogne , 
sur le revers desquelles se trouve la lettre ma- 
juscule M placée an milieu dans cette forme M, 
avec la légende: Maria comfissa flandriœ. Cette lettre 
offre la forme d*un H portant une petite barre 
terticale descendant du milieu de la ligne horizon- 
tale qui relie les deux gambades , et se trouve être 
ainsi â*une ressemblance frappante avec Tinitiate 
du nom ie M'emling , dont voici le fac-similé M 
D'ailleurs on ne peut produire aucun exemple oVi 
cette forme de lettre ait été employé pour repré- 
senter un £[, tandis que les monuments et tés 
écritures privées de cette époque démontrent asset 
qu'elle n*a jamais été employé autrement qù*à re- 
présenter la lettre M, comme il a été suffikamment 
constaté par le savant De Bhst de Gand (1). 



(i) Vâii Mander, qui est venu cent ans «près. McMliag, 
«I q«iiiëjourBra longtemps à Bruges, adoptant le dialecte 
ifwké'f le aomme Memling. Sanderus, dans sa Flandria il- 
Justrata, le âésipie de même, pX les Italiens le nommèrent 
Memelino. Ce ne fut donc que trois siècles après que l'e'- 
tranger Descamps (du reste juste appréciateur de notre 
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(7) 
liilippc 4e fioij^rgogne, «d graodear de .demi* 



pciatre), méeomiaiMant une mâjasctile qui «fait qntiqife' 
MMCialiIaiice arec un H, éorivit BÎn» p^ !«rMipr HIP 
nemf tout ^e i^^e «opiqoe U aYoit 91 ,C90lisniçnt,|-dei€' 
le eonte vulgaire «or le prétendu dérèglemeiit et li))ei'H« 
liage 9 qui auraient pmené f\t fait receyoir par charité à 
Vhôpital ce soldat peintre. £t en effet comment, en prë« 
•ence des ehefs9d*œaTre de MemUng, composés et peints |Mr 
U'à PHô^itAl de S* Jean à Bruges, pourrait-on se piir- 
,m^%m 4e itoe que c'étaient Jià des «productions d'un . hoiPHI^ 
dont la dié^uebe lirait flétri l'ame, desséché rimaginatiqn 
et usé Je corps. Commjent peut-o^ croire qu*on peintre 
doué de son génie , avec son talent , qui ne pouvait guères> 
rester inconnu, ne soit sorti de robscurité qu'en svbissaat 
la «tsère «t les maladies , qui devaient être les fruita de. Jies 
. dérèglenifinta. Il .reste encore wie irem«rque à (sire., c'^t 
. tm'U >y a^peu d'ai>ti^es de renfîm sur Jequel l'amateur q^i 
voyage pour voir les belles productions qu'ils nous ont lé^ 
gués 9 n'ayçnt cp tout temps à essuyer quelque mauvâb 
conte; surtout lorsqu'il est conduit par ces sortes de per* 
eonnes, qui Ibnt le métier de, montrer au étrangers -les 
partieulatîtës de leur endroit : Ijrop ignorants pow «avoir 
tlM^cetier par ^iielques jnemfirqiies |udicieuses ,mr Xo!bjfit 
tff^e l'amateiir examine, ils commencent d'abord par éta- 
blir leur petit savoir routinier, pour se rendre intéressant , 
et puis ils terminent par quelques anecdotes triviales, ih* 
ventées par leurs devanciers, ci qui passent aînn debowile 
en 'bouche à^ travers les âges, ne oessent.de s'accvoUoe^liaç 
deinouvelles jd)MiidUcs,:«or ksq^lles le « narrateur #9PPfg|ie 
rai^fneiit dci-j^ncbërir encore. 
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nature, qui ue trouve à Venise ^ eet la première 
prodactiun qui soit sortie du pinceau de ce granit 
maître; il fut fait en 1450. Le dernier qu'on lui 
attribue est TAdoration des Mages , tableau destiné 
pour la Chartreuse de Miraflores près de Burgos 
en Espagne « et qui fut achevé en 1499, peu de 
temps avant sa mort , de sorte qu'on peut assurer 
qu'il exerça son art près d'un demi-siècle. 

Gomme on n'est pas d'accord sur l'année de la 
naissance de Memling, de même ignore-t*on au 
juste la date de son décès. Néanmoins tout pcnrtB 
à croire qae mort en Espagne , ses restes reposent 
à côté de ceux des religieux de la Chartreuse de 
Miraflores ; monastère dans lequel il passa les der- 
nières années de sa vie, et qui naguères existait 
encore, lorsqu'à l'époque de la guerre de la Pé* 
ninsule en 181 d, ce bel édifice fut incendié par* les 
Français, a la suite d'une vigoureuse résistance 
qu'y firent les insurgés Espagnolsé 

,Ce fut pendant son temps que les frères Van 
Eyck s'élevèrent à l'apogée de leur gloire. Notre 
peintre a donc pu se former à l'école de ces grands 
régénérateurs de la peinture. D'après eux il aban- 
donna les fonds d'or, pour les remplacer par des 
édifices et des paysages. Memling s'est fait remar- 
quer particulièrement par cette touche ferme bien 
nourrie et admirablement fondue, par ce coloris 
brillant , vigoureux et si transparent , en somme , 
toutes qualités distinctives du délicieux pinceau dé 
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-Jeun Vnn Eyel;. Bien que toutefois la touche dn 
Weniling ne soit pas aussi fière , elle est après tout 
plus gracieuse et plus spirituelle : si son coloris a 
meîns de vif^eur , moins de hardiesse dans les pro- 
fondeurs des ombres , moins d'éclat dans la mag- 
nificence , il parait toutefois plus doux et plus har- 
monieux. Il posséda Tart de pouToir allier ensemble, 
avec une rare intelligence et une suavité admirable ^ 
les tons les plus variés. Il a peint à grands traits , 
mais à traits imperceptibles* Tous deux ont produit 
des miniatures vivantes ^ pleines de chaleur et de ma- 
jesté. Memling surtout dans les petites figures eut 
une facilité et une adresse dans la partie technique 
de Tart dont on ne lui connoit gnères d*égaî. 
Nulle part on ne peut voir les traces de son pinceau , 
on ne peut se figurer comment il a peint; cri ufi 
mot, c'est la vie et les grâces que son génie a su si 
merveilleusement déposer sur ses panneaux. 

Bien des circonstances font connaître que Mem^ 
llng a vu l'Italie. Les chevaux quMl a figuré daiia 
aes tableaux le confirment. Ce sont de ces bèaut 
cheraux antiques ^ dont il ne peut avoir pris le 
modèle ailleurs qu'à Venise ; aussi parait-il qu'il 
a feit ce voyage conjointement avec son compatri- 
ote Boger de Bruges. La circonstance particulièi^ 
que*tous les tableaux qui existent de lui en Italie*, 
te trouvent à Padoue et à Venise, vient encore 
corroborer cette assertion. Il est non moins dou- 
teux quHl a àà visiter également l'Allemagne i ttm 
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iNgour «ur Us bords enchAïUeav» .^ Rhia, a œrr 
laio^meot d& exercer une grande iiifluenue sur h 
jierfecUqiL. à laquelle cet artî^e a dû Vélever^ tou^ 
nous iiidû|ue doue que la beauté de la nature qvi 
brillerai ^uiioeiiifnent sur les bords, de ce fleuve;, 
a puîsmninieiit contribué a inspirer son géoip. C«. 
fut ainsi dans la spurce abondante des richesses de 
l'ancienne école Rhénane que le grand Memltng 
a irauvé ses beaux principes de composition et d'or- 
donnance , qui ont si f^rteipent dirigé son esprit, 
et qu'il adopta* tout eonnne il avoit puisé danup 
i'éoole de Tillustre Jean Van Ëyçk, les règles ..de 
son art. La ressenibUnce par&ite dans ses produo- 
Uonsdes églises, des monuments et desautres^difioQS 
de Cologne, le prouvent incontestablei^ent : de 
même comme, il apparaît dans un .grapd no|nb?iB 
4^ s^s|iaysages.,.dans lesquels on disUugne. facÂle^ 
ment Içs beaux sUes qui décorent les bor4s :4tt itbi^ 
aux «nvirons:de .Colfilgoe. Le caractère deph,y«io- 
j^9li;iici ides^persounages représentées ^ans 1a plup^ct 
jde ses .proi)yictipn8 ^^ne tient ni dn Plamand, ni de 
J!It|dien.^ iD^is se rapporte tout-a-lait à rAlleniaud ^ 
»et fbnne le typedes figures qu'on retrnnve à Coli3$gae.. 
^tt tçmps où ^ivût Jdemlioig, qui était nne^^o» 
'99® plffns àe troubles et de guerrefi,.il .r^gnaU 
encore, i|n entarain^meni jparmi les esprits .pour lea 
.espé4itipns lointain0s ^ cbei^Aleresqiies;; aussi tout 
.|iiOirte..a.crioiire qne le dno Çharlç» le téméraire ., 
-aprèsola ..mort de.Jean Van Eyck, sut s'jattacher 
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Venilingp, te mefltenr penitre alors de f Undr* , ià 
que par suite il suivit ce prince arec sa eotir 
splendide , dans sort expëditicm aTentoreaab en finisse 
et en Lorraine , non-seillement comme artiste , mais 
aussi comme guerrier; toujours estait que notiie 
peintre, an bout d'une année , reviUtdans «a psitrie 
apri» les déroules de Granson et de Morat, arrivées 
en 1476 , peu avant la sanglante défaite devant 
Nancy, où le duc perdit la vie. - 

Ce fbt dono en 1477 , après la dëconituve <do 
duc , dans le courant du mots de janvier , «umiliéti 
d*nn hiver rigooreux , que Memling arriva à ]^a« 
ges, blessé et exténué de fatignes et dans le pins 
-grand dénument , après avoir tout perdu dansôeUe 
malhenreuse expédition. Malade et sooffraot, il fat 
admis à THôpital de 8^ Jean , où ^ d* aprës Tanmenne 
fondation, on ne pouvait admettre que les atids 
habitants de Bruges et de Maldegbem. Par ses bon- 
nes manièfres , il sut >bientèt «e concilier restime de 
tons, et surtout du frère Jean Floreins dit Van Jdor 
RjAt, maitre boursier éè rhôpital, près duquel 
il trouva soutien tH appui. Ce fat pendant «on «éjoor 
preflongé à l'hôpital 'qu^il .entreprit et acheva 'C^s 
^ 'bèl^ prodttêlioffB, qui 'feront vivre pot>r toajMirs 
en 'ftalgiqne la gloire de son nom* Conservées «avec 
le soin <le plus pieox, par les membres ^i com* 
posent rassociàrticin religieose.de l^hèpitaU elles ont 
su échapperyCtNnraepar miracle, a tfx; dangers tes plus 
gfravés des iconoclastes du W^* aiècle et à «l'^e^it 

Digitizedby Google 



( »î) 

«poliAlcttr de la rëvulutton françnifte , olors que peu 
ft*eii fnllul qu'elkw ne furent enlevées par les conimu- 
«liret Àe la Conrention , aiins la présence d^esprît^^ 
•la religieuse nommée Bénédicte Sraet* Plus d'une 
fuis rargeul offert a-t-il été dédaigneusement rejette. 
Le premier tableau que peignit Meraling, étaoA 
i rhèpilai pendant sa convalescence, fut le porti^alt 
de la 6y bille Sambeiha, lequel « malgré qu'yl est 
une de ses moindres productions, fit néanmoins 
epnfuiltre les mérites de Tartiste auquel on avait 
donné asyle. Ce fut à cette occasion que frère Jean 
Floretns, juste appréciateur du talent de celui qui 
^atait su captiver son estime, conçut, de concert 
avec lui, Theurense idée de fair^ i^résenter 
sur une chasse en bois, garnie de décors go- 
thiques, et qui venait d*étre alors confeotioDDëe 
à neuf, rhistoire et les principaux ornementa du 
martyre de S** Ursule et de ses chastes ooinp»* 
gnea, afin d*y défioser leurs reliques , qui avaient 
éâé jusqu'alors conservées dans un ancien reliquaire. 
On ne peut établir , combien de temps il mit à (aire 
ce chef-d'œuvre, mais il est toujours certain qu'il 
y consacra , de même qu'a sa grande production du 
Mariage mystique de S^* Gatharine , ainsi qu'à criai 
de son petit tableau de l'adoration des Mages et , 
quelques autres , le temps qu'il séjourna à l'hèpitaL : 
Nulle part on n'a pa découvrir des traces qu'il 
lui ait été alloué quelque chose pour le temps qn'il j 
mit À les produire, mais, tout pQrte à croire qu'il î 
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' a Totilu acquitter envers rhèpîtal ta dette de re*^ 
coBBabsaDoeeo belle monnaie d'artiste 9 o*ett*a*dtre 
par une série de prodaciions de son art. Aussi est-^ie 
peut-être au moyen de ce pacte singulier qu'il faut 
attribuer leur existence^ dans cet établissement. Ce 
qui d'ailleurs le confirme, c'est. qu'on trouTe seur 
lement renseigné aux comptes de l'hôpital de cette 
époque, les seuls frais inhérents à la confection ea 
bois de la nouvelle chasse, ainsi que ceux re- 
btifs à la translistioa des reliques qui y furent 
déposées. Il est certnin que pendant son long séjour 
a l'hôpital, on lui procura tous les moyens néees«' 
saires ponr-faeiliter ses diverses excursions en Al-^ 
lensagne et notamment à Cologne, ou il resta^ 
quelque temps pour y consulter le grand et eéiebM;: 
tabléaa de TAdoration des Mages, peint en l^rlO' 
el placé à la cathédrale de cette ville ; tableau qui- 
passa non sans raison pour le chef-d'eravre des 
éecrfee Cisalpines , antérieur à l'époque de la régé^^ 
néraftion de la peinture : il put y voir encore les 
anciens panneaux eo bois, représentant l'hisleire* 
de S*^' Ursule et de ses' vierges, sur lesqoéU lea 
neos furent si merveilleusement modulés. 

Eki 1487 il fit pour l'hospice de S* Julien ^ oA 
petit tableau "à deux volets, représentant la Vierge 
et le portrait de J. Van Nieuweohoven , qui le fit 
peindre* Il se trouve également placé à l'hôpital. 
( P^aùc kk description ci-après. ) On conservait , encore 
dans le même hospice un second tableau trèa»re- 
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marquabkiy aobeTé en 1484, repréiantant S* Cbris- 
Ivpke, ton- artire à la ttain , traMrsapt le ioatàm 
FeaiiDt dÎTin aor le» éfmnle»; buv les volelf 
latéraux à rintëmur' esi d-uo c6lé S( GaUlatiine, 
le donataune et ses fila; et de Tacuire S^« Bacbe, 
Pépeiiie:dtt donataire ei ses fittes. L'extërieur fieiat 
en grisaille représente S* Jean Baptiste eirafrchanfs 
Mîdielé Ce magnifique tablean fui pris en requîr 
Mêion et 4ranspopté à Paris le 17 Août 17M , par 
Jaeqoes Pinot , eommissaire spécial de la Répnbliqpie 
ftnttçaiae, ou il resta j«squ*en ISIK, qn'il Ait rea* 
lilvé à la TÎlle de Brugea et déposé au musée- de 
• yAoadémie de cette ville, ou on le voit eiposé , aimi 
^on autre de ses bon» ouTragea^ à deux .T<^ta> ver 
pndwnlaai I» Baptême du Clirist ^production tmmÊK^ 
qiuMe par les grandes figures et; rens^mbW'dl» 
hi eomposîlion (1). 

' k Bruges se Ireuyail égaleaient, dans l'église^ da 
Notre Bame , dana la cbapello dite iss CWrvyani»,. 
«nt taàB«j<^ tableau d*«nial, fui «lyrésentait l'ÊleM» 
êe Bstblébsm avee les magas présentant i KenfiaMi 
léènal kpiu: oAundes ; $ur les o6tés se .royaiofll laÉ 
portraits êm donataires, Pmtw BuhymA échamiJ 
âai laiTÎtte et Caih§nm Fan AysMa^on époioind 
mt to berè dia ead(ve sor trmuTaii le .niiHé«inie..d| 



(i) Poar plus amplet détails , voir le Catalogue des ouvra 
gn dé peùf^urr, scuipture , arehi»ee^»ré , gràimré et dbMM| 
.lapiidi «• mm ùi é* t4€mdémi9.^ Bm^é* t84^', <j 
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l4t(K Mus tard i'iîuiétfl' db oetie cbupeUe afrnnt él^ 
dNHigé^ ee'iaMemi tel malheoreaseinent Yéndti 
j^r la oonfrëri« des €orroyears> Il apparCenafk en 
17110 à Ml" DeGockfisarohand de tableaui&à AtiteM. 
- Buis T^ise de Saint-SauTeuv dm* une des cha* 
priks , 0e Tok encore le remarqafMe martyre àm 
S^Hîppelfte, guemer Tomaîn aoas Valertea : deache. 
>p«ax altacbës aoftbras eteux jambes-da saint homme 
mmi prêts* à VimrUAer ; sar Vnn des volets se troare 
ierpeelrak du denatake. 

fJ^i pMPttqolieff de- Brages, nemné Le Boalon^f 
potsëdéit encore e» 1786- on beau Chrial en erow 
a«m la Vierge et S» Joaepb» 

im arasée reyaLde Mensch possède ajossî nve 
antre belle> compesltîop de lui i elle ferme une 
sMede tableanx eonsaerés ans.principenx'drèae* 
mente de la vie de Jéses^-Ghriat et de la V«ei«;e, 
les diverses scènes se^ trouvent esprèseotëee 
I cadre f mais^disposeeseur Isaidffférenta 
phns dw mène paysefe : f^nre de opapeaMun- (net 
partietlier è Bfending^ 

' 6lp i9oaee^egaiemeni^^ Boésentet«Mirde.Ja VâMfe 
mm Temple, dans le eoMeotîmi de- M^ JDePeMffl^ 
Seanena à GMind* 

mns tard îi se rendît à i;.e«v«in,:M.tt. eptrepî» 
Feaëeutiea de trois tsMeaak capita«iK«r maîs.M)|s 
dUpnet pfMpité penvrEspagne, esfciMAISwVemyff^ 
de. Iprininor le demiev de ees otlvrage^. U B^rait 
mnir dtd enlacé à faîne iM t^yi«e pai l^oÙmoitff 
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Smmu df QOogaà , dont 11 andt filit la^pmltsmiW 
peodADl mm i^oor dans celte ville , afia 
de se ooneerter ei de concourir ensemble i la 
crëalion et confection de la magnifique Chartren^ 
de Miraflores prèa de Burgos» que notr^. grand 
■mitre sut également illustrer par ses dernières- 
productions, dont Tune représente des scènes de 
la vie et du martyre de S^ Jean-Baptiste* Pons à 
Pons, secrétaire du roi et de Facadémie de San 
Fernando, auteur d*un Voyage en Espagne, assura' 
qn*ii commença en 1496 les taUeaux qu'il fit pour 
ee monastère, et qu*il les termina en 1490« On h^- 
compta 26,735 inaravedis pour le temps seulement 
qu'il employa a les peindre. Il est .malheurense- 
meat plus qu'à craindre que les «lerniers chefK 
d^CMvre de ce maître, tant admirés par la richsiMS 
de la composition et la perfection de l'exéeutioB , 
ne soient perdus ou devenus la proie des flanlmes| 
la Chartreuse où ils furent placés ayant été à<di^ 
teraes reprises pUlée, saccagée, et finalement i^ 
duite en cendres , comme il est dit plus haut. 

Notre Memling ne fut pas moins fécond en pro- 
da<^ns que grand -dans l'art de la peinture. Car. 
indépendamment du grand nombre des taUeaor 
épars eonnus de ce maître , on possède de lui plu- 
sieurs vignettes des plus accomplies qui' aient été' 
peinteè pour l'ornement des Manuscrits et Bréviaires 
en Iulie et en Allemagne, notamment à Cologne; 
l'église de S' Marc à Venise, possède l'un des 
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plus ricbes Missels de TEarope; il est orne dd 
dëeora et dé vignettes das an pinceau de ce maltre« 

Un autre Missel ayant appartenu à Philippe II 
roi d* Espagne, se trouve dans la possession de la 
famille De Putsbus en Prusse, également remarqua* 
ble par les précieuses migniatures faites par lui ^ 
toutes aux plus belles et du uni le plus parfait. 

Tels sont les particularités les plus précises que 
Ton a pu recueillir sur la vie de notre grand peintre* 
Ge qui étonne surtout c*est de voir qu'un bomme, 
doué d*nn si grand talent, ait pu rester aussi long- 
temps si peu connu, malgré le nombre de set 
admirables productions. Son nom même ne devint 
jamais populaire parmi les artistes de sa patrie , et 
nagaères encore il n'était connu que des amis det 
aria les plus instruits. Aujourd'hui heureusement 
tont tend à lui donner le rang et la considératioB 
qu'il mérite h de si justes tUres. La fécondité d# 
son génie fut grande , il a enrichi de ses prodne* 
tioos particulièrement la Belgique» puis ritalie^ 
l'Allemagne et l'Espagne. Bruges est la ville qui 
pent se glorifier d*en posséder non seulement un 
grand nombre, mais surtout les plus inappréciables. 
Les sujets qu'il a traité tiennent presque tous au 
genre religieux, ce qui indique assez les senti* 
pieux dont il fut toujours animé* 
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PRODUCTIONS DE JEAN MEMLING, 



f AISAHT PARTIS DB LA 



ColUitton 2^f » tabUauf h V1^âf\iaiU S* Imv. 



D'abord çd entrant dans la salle , le premier ta- 
bleau qai frappe les regards de Tëtranger , est Tune 
des plus vastes productions de notre grand peintre. , 
n représente sur le panneau du milieu, haut un mè- 
tre 74 centimètres , sur un mètre 74 centimètres , le 
mariage mystique de S^* Catherine ; et sur les v^ets , 
haut chaque de 1 m. 74, sur 0-80 centimètres, d*iiii 
cèté la décollation de S^ Jean Baptiste et de Tautre 
la vision de S* Jean à l'île de Pathmos ; à Texte- 
rieur se royent les donateurs et donatrices areo 
\ leurs patrons et patronnes. 

Il foan lb N*» 1 bb cbttb colibctiou. 

Cette grande composition, conçue d*une manière 
èëvère « excelle surtout par le bel éclat du coloria « 
Tordonnance tient beaucoup de Técole byzantine; 
et rensemble, tant dans ses masses que dans ses 
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éétâOa , tfû mtliea dé la lumière la plus ëclaianta , 
offre le fini le plus parfait. Le tout ait peint sur 
trois panneaux en bois de chêne, dont les deux 
e6tés forment les tolets, également peints à Texte-» 
rieur avec encadrement. 

Sur le panneau principal on du milieu se Toit 
la Vierge assise sur un trône , tenant l'Enfant di- 
vin sur ses genoux : à sa droite se trouve placée 
sainte Catherine avec sa roue emblématique, un 
suige ei saint Jean le Précurseur ; a sa gauche un 
autre ange, sainte Barbe avec sa tour a côté d'elle, 
tenant ouvert un livre qui est doré sur tranche; au 
dessus se trouve représenté Jean Floreins, en costume 
ordinaire de Frère de Thôpital de S^ Jean, se tenant 
debout et ayant Tair tout satisfait de la belle exé- 
ration du tableau qu'il avoit commandé. Sur le 
second plan se voit S* Jean l'Évangéliste et de deux 
cotés des anges revêtus d'habits sacerdotaux : l'un 
tient en main un livre ouvert , et l'autre , avec ses 
«dieveux tombant en boucles sur ses épaules, au 
sourire plein de charmes ,^ pince de la harpe. Les 
traits charmants' de S'« Catherine y sont tracés ayec 
toutela grâce et toute la douceur qui décorent le 
sexe. Au haut du trône , qui s'élève jusqu'au som- 
met du tableau, sont représentés deux petits anges 
byzantins revêtus d*habits d*un vert foncé , tenant ea 
main la couronne destinée à la S^* Vierge; de côté« 
entre le trône et Tune des colonnes, on aperçoit 
derechef le même Frère de l'hôpital, chai^ tfï 
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l'eraploi de jaugeur public en ro1>e noire, pincé 
entre les tonneaux , occupé à jauger près de la 
grue , qui servait au chargement et déchargement 
des pièces de vin et autres spiritueux; les bàtitnenla 
environnants et au loin la tour , représentent Teni-* 
placement où se trouvait , du temps de Memling « 
placée la grue* 

L'or, les perles et les pierreries sont semées par- 
tout avec une magnificence extraordinaire* Les 
dessins si variés dans les tapisseries offrent ^ avec ces 
belles nuances , tout l'éclat qui distinguait le^ an- 
ciens tissus si renommés de l'Orient. Les colonnes de 
soutènement du trône sont ornées de chapiteaux » 
représentant quatre diverses scènes de l'intérieur 
de l'hèpitiil , telles que le peintre lui-même a pu 
lès contempler de son lit de malade; a chaque 
côté de ce panneau principal se trouvent des ogives, 
qui. développent aux yeux du spectateur un déli- 
cieux paysage, où Ton admire des collines, des 
plaines au milieu desquelles serpente avec grâce 
le Jourdain , un bateau , puis une ville et un am- 
phitéâtre ou colysée romain. Ce paysage, terminé 
par le vif et bel éclat de l'horizon et du ciel , forme 
ainsi l'arrière- fond du panneau : c'est une minia- 
ture dont le fini ne laisse rien à désirer , et qui de 
la sorte se prolonge dans les deux volets , pour ne 
former qu'un seul tableau, divisé en plusieurs épi- 
sodes : d'un côté à droite du trône est représenté 
l'hifltoire des principaux événements de la vie de 
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S^ Jean Baptiste : d*abord , on le contemple tout au 
haut da panneaa à rextrèroe droite , prosterne de« 
▼ant Dîea ; puis un pea plus bas , dans le paysage 
éclairé par la lumière céleste , on le revoit debout 
sur un rocher prêchant dans le désert ; autour de 
lui se trouvent placées plusieurs figures, prêtant 
attention et qui sont groupées avec beaucoup d'in* 
tellîgence et de goût ; encore plus au fond , il est 
conduit par un soldat romain an supplice, suivi 
d*un vieillard et d'un jeune homme , qui ont tout 
l'air de compatir à son malheur. Vers le milieu 
dû panneau principal se trouve le corps décapité 
du saint homme étendu sur un bûcher ardent; un 
homme armé et monté sur un cheval blanc sur« 
Teille l'exécution et semble exciter ceux chargés 
d'attiser le feu. Sur l'avantplan du volet de droite se 
Toit à terre le corps ensanglanté de S* Jean , derrière 
lui se trouve placé la jeune Salomé fille d'Hérodiade, 
belle et richement parée, mais pâle et les yeux 
baissés; elle reçoit en tressaillant, la tête calme 
et pleine de majesté du martyr; cet événement 
domine toute cette partie du panneau* Un peu plus 
loin à la droite , on retropive le vieillard et le jeune 
homme sensibles, que l'on a vu plus haut suivre 
le saint , en exprimant leur douleur par un morne 
silence; plus haut et au-dessus du groupe principal 
vers la gauche , se font remarquer Hérode et Hé- 
rodiade assis à table dans un appartement du palais, 
et de c6té , un orchestre ^ où des musiciens semblent 
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rogler les tnoQTements cadencëi de la jeone et sédot^ 
santé Salomë , dansant ainsi devant eux aveo toute 
la grâce du sexe. Dans deux cours attenantes , dont 
Tune est dominée par Tautre, se trouvent plusieurs 
personnages , un enfant monté sur pn cheval , pa- 
rait de là avoir été témoin de ce spectacle. Au 
fond du paysage, oui lie ces deux tableaux « et au- 
dessus des édifices on aperçoit le Souverain du 
monde , qui reçoit de S* Jean le baptême dans les 
eaux du Jourdain, et au-dessus d'eux ,. au milîeii 
des nuages resplendissants , apparaît la tète majes- 
tueuse du Père éternel, regardant son Fils en* 
Toyé sur la terre pour opérer la rédemption da 
genre humain. 

L*on trouve encore placé, sur le panneau princi- 
pal à Textréme gauche vers le bord , une belle 
figure vigoureusement peinte , que Ton doit bien 
croire être par son costume celle du frère Jean 
Floreins donateur du tableau ; tout en haut de ce 
côté se Toit un temple, dans le portique duquel 
est représenté un ministre exerçant ses fonctions 
sacerdotales, et un néophyte à genoux devant lui 
prêt à recevoir les eaux du baptême; dans le fond 
se présente encore une petite figure admirablement 
biei^ peinte. 

Le restant du même panneau, ainsi que tout le 
volet de gauche, sont de même spécialement con- 
sacrés à Thistoire de S^ Jean TÉvangéliste : en pre- 
mier lieu i gauche vers le milieu , se voit VÉvan* 
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géliite plonge, d*aprè» les ordres de Domîtien , dans 
une chaudière d*haile boiiUlante ; il prie les loains 
jointes VÉternel, et Thoile diaprés le récit de la 
l^ende* loin de le brûler, semble plutôt le ra- 
fraîchir ; cinq personnes , autour de lui , paraissent 
le plaindre ou présider à son supplice. Plus bas , 
S* Jean est entraîné, par un soldat dans une barque 
pour être conduit à Tile dç Pathmos« Ici nous 
apparaît, sur le volet gauche, cette ile avec ses 
mystérieuses visions de 1* Apôtre, qui Tout inspiré à 
écrire TApocalypse. Là , il se trouve assis au bas 
de Tavant-plan inimobije et saisi d* effroi : sa figure 
pleine de noblesse est mue par TEsprit divin, 
ses yeux sont élevés vers le ciel, dont il con- 
temple les merveilles; la parole semble expirer 
sor ses lèvres, et sa main munie de son calamus 
prête à tracer sur le parchemin ses inspirations »' 
semble suspendre les gestes qui doivent accompa- 
gner sa voix. A la droite le ciel entrecoupé par 
des nuages, et formant divers jeux de lumières 
colore vivement le paysage , et ne laisse apparent 
que la belle et sublime figure de S' Jean« Un 
cercle pittoresque composé de clartés de lumières 
et d'iris, sous les apparences d*un disque mysté- 
rieux entouré d*anges et de flammes sacrées, se 
trouve couronné d*un brillant arc-en-cieL An 
milieu de cette scène sublime se révèle le Roi des 
roifi, assis sur un trône supporté par des co- 
lonnes , tenant de . la main gauche son sceptre. 
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te cbandelier de TApocalypte, composé de lampes 
mystiques, brûle devant lui en flammes étince- 
lantes de couleurs admirablement yariées. L^agneaa 
pose ses pieds sur les genoux du Roi sypréme; 
les quatre figures emblématiques , le lion , le tau- 
reau, l'aigle et Thomme, tous aux six ailes, sont 
placées devant iui« Un demi-cercle formé de donxe 
anciens, vêtus de blanc, la couronne sur leurs 
têtes , relèvent Taspect imposant de TÉternel ; la 
forme de la dernière de ces couronnes , ne se voit 
qu'à travers le coloris diaphane de Tare céleste. A 
rintérieur du cercle se tient debout devant le 
Seigneur un ange , tandis qu'à Textérieur un autre 
ange, aux longs cheveux blonds ondoyants, riche- 
ment vêtu , Tencensoir à la main , sacrifie devant 
un autel à TElre éternel. 

Devant le trône, et à gauche de rapparition 
céleste se voit la mer calme , réfléchissant dans le 
cristal poli de ses ondes ^ les couleurs si variéoi 
da ciel , ainsi que les parties avoisinantes de la 
plaine bordée de rochers. C'est aussi dans cette 
même partie du volet qu'on remarque des honr» 
mes effrayés, qui fuient avec effroi dans les antres 
des rochers, pour éviter les effets terribles de 
l'apparition qui se dévoile devant eux , et dont ils 
ne peuvent comprendre le sens. Ce sont entre 
autres, le mortel couronné, monté sur un coursier 
blanc et armé de Tare ; le cavalier au cheval noir 
tenant la balance de la justice en main , le cheval 
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toux areo ton gaerrier brandissant le glaife ert* 
terminatear, et enfin le cheval fauTe qu*un monstre 
marin a vomi de sa goeule enflammée, portant sur 
•on dos la mort. Les chevaux sont en mouvement 
et semblent 8*élancer. La pose et les draperies da 
roi vêtu en blanc sont surtout dignes d*admiration. 
En somme, cette merveilleuse composition étonne 
par Textrérae délicatesse de la touche, par son 
parfait fini et par la perfection tfublime des détails 
de son ensemble. 

Sur Tun des revers, on à Textérieur des vo- 
lets se trouvent représentés deux Frères faospi-» 
taliers vivant, à l'époque de la confection du ta* 
bleau , nommés Jacques De Keuninrk , boursier, et 
Antoine Seghers, maître directeur de THôpital de 
S* Jean , accompagnés de leurs patrons S' Jacques 
de Compostelle avec la calebasse de pèlerin , et 
saint Antoine Termite^ avec Tanimal h ses côtés, 
dont toutefois on n*entrevoit que la tête : sur 
Faotre revers du volet se trouvent les Sœurs hospita- 
lières, Agnes Caxenbrood la supérieure, et Claire 
Van Hultera , avec leurs patronnes sainte Agnes 
et sainte Claire; tous inspirés par leurs saints 
patrons et patronnes , prient à genoux avec fer- 
Teur et dévotion. Toutes ces figures sont peintes 
areo une vérité, une grâce et une noblesse au-des- 
sus de toute expression. La tête forte et énergique 
de S* Jacques et les traits délicats et si gracieux 
de S** Claire , sont , comme tous les autres person- 
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Qilgefi, tant grands qaepetUn* qa*oo rencontra $î 
multipliés dana toute cette grande .coippositioa, 
de la plus grande Térité et du plua précieux fini i 
la loupe à la main , on peut admirer, la précision 
dei contours , la vérité des draperies et Texpression 
des têtes même dans les formes des proportions lea 
plus minimes , le tout sans risque de perdre quel- 
que chose à cette épreuve , tant ils sont parfaits. 
L'or, le vermillon et Tazur conservent toujours 
tout leur brillant et vif éclat primitifs dont le pin- 
ceau de Memling les a doués : secret resté impé- 
nétrable pour ceux qui cherchent leurs inspirations 
de coloriste uniquement dans les peintres modernes. 
A Tintérieur du tableau sur le bord du cadre, 
se lit Tinscription latine écrite en lettre romaines : 
Opvs loBAififis Mrvling, avec le millésime 1479 en. 
chiffres romains et arabes, suivi du monogramme ^ 
dont la partie supérieure représente par la barre 
croisée 9 Tinstrument de jaugeage appelée en flamand 
vergd^r roede, dont le Frère jaugeur deThôpital. 
se servait communément pour jauger les vins et 
spiritueux sur lesquels la ville percevait des droits^ 
le restée indique les lettres initiales de Jean Flo- . 
reins qui fit faire ce tableau; de manière que ce 
monogramme ne représente uniquement que la 
marque distinctive du frère jaugeur, telle qu'il 
l'apposait toujours sur les pièces ^ après qu'il en 
avait fait le jaugeage, et non celle du p^ntre, 
comme plnsieurs^ l'ont supposé. 
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Lk Cvasbi os s** Uksqle ronAiiT ib N<^ S^ - 
Parmi les trésors que Tart conserve dans la villo 
de Bruges, il en existe surtout un qui doit être 
considéré comme étant le plus précieux. G*est ce 
remarquable Reliquaire nommé Châsse , sur les di- 
vers panneaux duquel notre Jean Memling s*est 
plû à tracer au pinceaux Thistoire et Tapotbéose 
de sainte Ursule, avec ses illustres campagnes, 
héroïnes du christianisme , avec toute la naïveté 
poétique, telle que les écrivains du moyen âge, 
avec celte foi sortie malheureusement de l'art, 
savaient si bien tirer parti. Cette châsse en bois, 
artîstement découpée et chargée de dorures , a du 
rapport , quant à la forme , à un édifice gothique, 
rectangulaire, comme le sont ordinairement ces 
sortes d'objets. Cette petite église en miniature , de 
86 cent, de hauteur, est un vrai monument d'archéo- 
logie chrétienne, où Tinlérét des détails se joint à la 
vétusté des matériaux. L'avant et derrière faces, de 
91 cent, sur 51 cent, de hauteur, sont ornées de 
trois petits tableaux, séparés l'un de l'autre par 
de petites colonnes placées sous un arc de cin- 
tre ; les deux côtés des extrémités plus étroites , de 
51 cent, sur S8 de largeur chaque, offrent ^a- 
eun^ dans une ogive, un tableau allongé; pais se 
voient sur chacune des couvertures, formant toiture, 
un grand médaillon , placé entre deux plus petits , 
lesquels complètent ainsi ce merveilleux ensemble. 
Avant d'entrer dans les détails séparés des diversei 
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peintarei qai décorent la obâi se , il convient , pour 
bien juger de l'ensemble du sujet , de tracer ici 
en bref, Thistoire de sainte Ursule , qui a fourni 
les idées de celte merveilleuse composition. 

D'après la légende de Sigebcrt (1), S*« Ursule, 
née en 220 , était la fille de Théoiiate , l'un des 
sept rois qui gouvernaient autant de royaumes qui 
constituaient ainsi THeptarchie , pouvoir auquel 
l'Angleterre, à cette époque, était soumise. Ce roi et 
•on épouse Daria , quoiqu'entourés de peuples pay- 
ons , avaient embrassé le christianisme^ et ils élevè- 
rent ainsi leur fille Ursule dans la nouvelle foi. Par- 
Tenue à Tage de seize ans, elle excita vivement, par 
sa. beauté et ses formes agréables , l'amour de Conan , 
fils du roi payen Agrippinus leur voisin, qui la 
convoita en mariage. Cette union déplaisait d'aa^ 
Utnt plus à Ursule , que très-pieusç , elle craignait 



(i) Quoique cette légende fixe, d'après Herman , évéque 
de Cologne » le nombre des vierges martyres à onze mille » 
cependant ni Wandulbert, écrivain du neuvième siècle, ni 
les vocabulaires hagiologiques , ni le Martyrologe romain 
ne déterminent ezacteiùent le nombre des compagnes de 
8«« Ursule. Aussi ce chiffre a t-il prêté à des commentaires, 
d'après lesquels on a voulu établir , que c'est par erreur 
qu'il a été ainsi ù^é^ attendu que les abréviations XI. M. V. 
(comme d'ordinaire on les rencontre dans les anciens ma* 
nuierîts) peuvent tout aussi bien signifier uncUcitn < 
tjrrvmffirginum , que undecim tniiiia Fù^vium. 
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d*étre contrariée dans le libre exerofiee dé set de* 
voirs religieux. Dans celte circonstance, elle prit 
son récours vers Dieu, et une apparition céleste TÎnl 
la consoler. Elle accepta donc avec joie les ordres 
du Ciel , qui Tenjoignait d'aller dans les pays loin- 
tains , en attendant alors ce qoe Dieu déciderai! 
«or son sort. Plusieurs jeunes filles nobles du pays, 
pieuses comme elle, à qui elle avait fait part de 
sa résolution , se présentèrent de suite pour accom- 
pagner la fille du roi dans son pèlerinage; toutes 
étaient animées du même désir de servir Dieu, et 
toutes prêles à gagner, en le confessant, la palme 

I du martyre. Les parents d*Ursule secondèrent en 
tout les desseins de leur fille. Des cbevaliers et 

^ des pages accoururent également et , ayant fait VODU 
de chasteté , ils jurèrent de consacrer leur rim «veo 
Ursule au service de Dieu. 

I La flotte se trouvant prête , cette pieuse jeunesse 
s'embarqua avec empressement, et mit à la voila 

i en chantant des hymnes sacrés, pendant qoe les 
rires d*Albion fuyaient rapidement derrière elles. 

, Poussés par le vent du ciel , ils abordèrent bientôt 
les cdles de la Batavie à Tembouchure du Rhio» 
d'où, après avoir remonté son cours, ils s*arrètè* 

I rent devant Cologne, qui faisait à cette époque 
partie de la colonie romaine nommée Agrippinei 

, sous la domination d'Alexandre Sévère, qui tenait 
alors le sceptre de Tempire romain : sous son rè- 
gne, les chrétiens jouissaient en paix du libre ^ 

I 
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QBi«reloe die leur colle. ArrtTés a Cologne, on leur 
6t un. accueil si favorable, qu'ils se crurent un 
moment avoir atteint le ternie de leur voyage, sani 
l'apparition soudaine d'une nouvelle vision divine , 
qui fit entendre à la jeune princesse qu'elle était 
appelée à se rendre à Rome , pour se jetter aux 
pieds du Saint-Père. Tons donc, toujours soumis 
aux ordres du ciel, s'embarquèrent de nouveau, 
pour se rendre à Bàle , l'Augusta Rauracorum des 
anciens , pour de là poursuivre leur voyage à pied 
à travers les Alpes et IMlaHe. A leur arrivée à 
Rome , ils furent reçus avec joie et beaucoup d'éclat 
par Gyriaque, qui occupait alors (toujours selon 
la légende) le siège de Suint-Pierre, qui de son 
eôlé , leur fit de suite comprendre qu'une révéla- 
Ikm divine l'enjoigmiit également à se joindre a 
eux , et de les accompagner jusqu'au Rhin , où la 
palme do martyre les attendait tous. Enflammés 
par les paroles du Saint* Père , ils franchirent de 
Bouvuau les Alpes et arrivèrent a Berne, où leurs 
mivires les attendaient , pour descendre le eours du 
Rhsn. A leur retour à Cologne , la face des choses 
étais alors bien autrement changée : l'empereur 
Alffiuindre Sévère tombé soos les coups dea assas- 
sins , avait dû faire pla<^e au barbare et cruel Julien* 
Haximien , qui persécutait autant les chrétiens que 
son prédécesseur les avait protégés. De manière 
^one que tous ceux qui professaient le Christ, étaient 
îaspitoyablenent arrêtés , puis massacrés ou égor* 

! 

Digitizedby Google ! 



(SI ) 

nés, après avoir souffert toutes sortes de supplices. 
Itt» pieux pèlerins conduits par leur sort , appro* 
citèrent les murs de Golcgile, où ils ne tardèrent 
point à ëprouTer la haine et la colère du nouvel 
empereur envers tous ceux qui professaient la nou- 
velle religion du Christ. Les ^hévalïei's , les jeunes 
filles, le Pape loi-iiiême avec sa suite , en un mot 
tous tombèrent sous le glaive et les flèches des 
payens , et furent ainsi engloutis dans les ondes du 
Bhio , qu*il8 rougirent de leur sang. Ursule la jeune 
princesse , qui seule avait survécu au massacre , 
fut atteint au cœur d'une flèche dirigée conftre elle 
par Tordre du féroce Julien-Maximien. Cet évène* 
ment eut lieu Tan 1fcS7. 

Telle est en abrégé l'analyse de la légende que 
Memling prit a tache de traiter et dont son pinceau 
traça si admirablement bien les divers épisodes qui 
se trouvent représentés au nombre de quatorze petits 
tableaux , dont six entrecoupés par des ogives et 
placés sur les deux panneaux latéraux an bas de la 
Châsse, en forment la partie historique. Les deux 
panneaux du haut, ornés de trois médailloirs sur 
chacune des faces, indiquent avec les deux tableaux 
ftti' terminent Tédifice aux deux extrêmitét, cMe 
de Tapothéose* 

La première de ces scènes , d'après l'ordre natu- 
rel de la légende nous offre la flotte arrivée. devant 
Cologne, dont la célèbre cathédrale gothique, tes 
églises de S* Sévérin , de S' Cunibert, de S^ Pierre 
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ei S* Paal, et de la tour dite Beyen-Thum, les- 
quels, quoique non dans leur place naturelle, ne 
laissent pas de dessiner à la vue Taspect riant de 
cette ancienne TÎHe. Ici on remarque toute la suite 
illustre de la princesse, deHceiidue sur le rivage 
où on les avait attendu. Ursule parée de ses plus 
beaux et riches habita, telle enfin qu*on la re» 
trouve toujours représentée dans les tableaux des 
diverses scènes de son histoire , et s'appuyant sur 
le bras de Sigilandis , reine des Urbiens , s*appréte 
ainsi à sortir de la barque : Tune de ses ooinpa-» 
gnes la précède , portant une boite ou écrin ; deux 
autres se trouvent derrière elle, dont Tune tient 
avec grâce la queue de sa robe d^hermines ; une 
grande sérénité et beaucoup de charmes brillent 
iur son front. Ce petit tableau est plein de rie , 
de mouvement et de fraîcheur. A travers deux 
eroisées d*une maison à Tintéricur de la ville, on 
▼oit la princesse dans son appartement à coucher, 
tyaot k côté d'elle. Tune de ses femmes agenouil* 
lëe, ae couvrant le visage de ses deux mains. Ursule 
les mains jointes se tient sur son lit à demi*levée, 
les yeux immobiles et fixées sur une vision , qui lui 
apparaît d'une manière toute divine. Elle entrevoit 
le Saint-Père, ses compagnes et les chevaliers, 
ainsi qu'une infinité de saints rayonnants de gloire « 
au milieu desquels elle se voit elle-même, tenant 
en main la flèche, emblème de son martyre, le tont 
enveloppé d'un nuage de pourpre entremêlé d'or, 
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La secoDde acène au deuxième tableaa indique 
le débarquement à Bâle. Tout est ici, de même 
comme dans le précédent tableau, en vie et en plein 
mouvement : les uns Tiennent , les autres arrivent ; 
ici ils descendent le rivage, là ils se répandent 
de tous côtés , et pendant qu^une partie de la suite 
a mis pied à terre, plusieurs autres ont déjà tra* 
Tersé la ville , en dirigeant leurs pas vers les Alpes , 
dont les cimes élevées bordent Thorison. Ursule tou- 
jours très-reconnaissable à son manteau d*hermines , 
noblement debout, semble présider au débarque* 
ment , tandis que plusieurs de ses compagnes grou- 
pées autour d'elle et placées dans leurs . embarca- 
tions, semblent attendre aussi le moment pour 
descendre à terre. On ne peut assez admirer les 
grâces et le fini précieux de toute cette jolie scène 
en mouvement. 

Le troisième tableau représente Tarrivée à Rome , 
vers laquelle on voit encore au loin s'acbeminer 
une partie de la suite. Ursule et ses compagnet 
se trouvent déjà agenouillées sur les marches du 
temple chrétien , qui est d'une admirable construc- 
tion. Là le saint Pontife , entouré des princes de. 
l'Église en habits sacerdotaux, s'apprête à descendre 
par le péristyle pour les recevoir et leur donner 
sa bénédiction ; on voit la bonté et la. bienveil- 
lance rayonner sur sa physionomie. Au même 
plan, mais dans un autre portique attenant, est 
'epréaenté le Baptême des néophytes par immer- 

8 
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êUm ; p\ûê âti fond un miniitre de» autels entoiiâ 
là eofifeiftioû d*ttd catëbbomène et de Tautre cAté 
sainte Criale, prosternée an pied de Tautel en 
SeiipieQr, reçoit ïa noorrStare ditine des mains da 
l'ontilb* Au fond du tobleaa, dans le paysag» qui 
s'étend jusqu'aux montagnes et qoi le terminent à 
rhorisen, on voit encore une autre partie de la suite 
de lu princesse qui semble venir pour la rejoindre. 
Cette représentetion, sans contredit, Tune des meil** 
teures de la ch&sse, est peinte atec auteut èd 
yigûeXLt que d^harmonîe, le coloris en est admirable 
par sa fratcbeur et sa tIvc chaleur « c'est nu Trai 
chef-d'œurrc de miniature. 

Lé quatrième Ubïeau montre d'abord au loin 
teà pieut pèlerins s*en retournant vers les Alpes : 
puis toute la Suite arrivée & OAé sur le Rhin, 
où tous s'apprêtent à se rembarquer pour Cologne. 
Lel^ape, avec sa noble et vénérabh physionomie, 
se trouve placé dans une barque entre deux car- 
dinaux 9 entourés d'autres gens éminents de l'Église , 
6t de côté, sur le pont du même navire , se trouve 
la pieuse Oi^sule, aaîse entre deux de ses com- 
pagnes, dé noms Celendrtne et Florentine, tfveo 
d'autres jeunes vierges. De cette manière apparaît 
i*ct d*un côté toute la vénérable et noble gravicé 
de la vieSlesse, et de l'autre toute fai vigueur 
et tes attraits de la jeunesse ; tandis qu'un groupe 
composé de pieut chevaliers et de jeunes filles, 
descendent les Alpes de Tantre ooté de )a ville ^ 
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et iiTIM9Dei4 ¥f»r« le Rhin pppr en^ref daqs les em* 
l^r^tîoqil prêtes a les recevoir. Toat cet ensemble 
offre une peinture bien gracieuse; aussi ne trouve- 
trOfi nulle par( Ursule représentée avec aut^n^dô 
mpdestîe, 4^ piété et d'améni^ : c'est absolument 

I ^ yÎB brillant de son plus doux et bel éclat. 
4^ns Ip cinquième jtableai^ c'est la pglme di| 

j nmrtyre qui vient mettre fin à ces diverfes repré- 
sentations* Les chevaliers et l^s jeunes filles de 
la légion virginale , rassemblés dauf» leurs embar? 

' çatipps de la manière }s^ plus diverse et la plus 
variéi; » tombent les uns après les autres de toutes 

I iKirtf, sous le glaive, les massues et les flèches' 
def» piiyens , tout de même comme pepdant la moissoi^ 

I fes épis dorés sont abattus sous la faux tranchante di^ 

I moissonneur^ D'un côté l'on voit plusieurs jeun^f 

, chevaliers essayer vainement de protéger on dç 

I défendre l'une ou l'autre des vierge^, tandis qpe 
4*aatre part on aperçoit une de ces vierges suc- 

f fQmber par suite d'un blessure au bras , traversé 
par une Qècbe impie. Plus loin unç aut^e ço^vi^ 

■ ses yeipx 4e ses belles maips, pour pe p^s voir li| 
mort ep face; là une ipibrtunée tend ees bra^ 
désarmés vers le monst^, qui porte le.carnagp 

I dans ses regards féroces : ici ce fidèle sprviteuv 
qui reçoijt avec Ursule la dépouille mortelle de 

I sa dière Etherée; epfin d'autres , en célébrant lef 
louanges du Seigneur^ attendent ou reçoivent Iç 

eoq|i fatal avec une résignation tontç divipe. 

f ' ' 
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Cette âeène est dans tout son ensemble parCsite- 
ruent bien traitée, malgré le peu d*espace dans 
laquelle elle se trouve circonscrite. / 

Le sixième forme le dernier tableau de Thistoire , 
et il se lie tout-li-*fait par Tarrière-plan au préoë* 
dent : c'est un véritable bijou de Tart. S^* Ursule, 
seule restée vivante entre les mains des payons, 
parait à l'entrée de la tente de Maximien. Elle 
8*y trouve avec toute l'attitude d'une noble fierté, 
sans crainte , tomme une véritable béroîne chré- 
tienne.' Belle et aussi pieuse qu'un esprit céleste , 
tandis que le féroce Maximien, cet homme a- barbe 
blanche et au regard cruel et impitoyable , tend 
son arc et se prépare à lancer la flèche qui doit 
lui porter la mort : toutefois on ne la voit pas 
partir I ni la sainte Héroïne succomber. Ce moment 
surtout d'une situation qui excite tant l'inquiétude , 
Mémfing l'a sa si bien apprécier, preuve remar- 
quable de finesse et de bon goût : voulant ainsi 
exciter de plus en plus notre intérêt en faveur de 
la bdle et ravissante princesse, qui semble défier 
pendant cet instant fatal ^ par son courage divin , 
son implacable bourreau. La délicatesse sublime 
Su peintre qui retrace ici la mort sans ensanglanter 
la scène parait surtout digne de remarque. Avec 
quel génie îl semble embellir , ce qu'il y a de plus 
tiorrîbfe dans la' nature, au point de pouvoir faire 
ressentir une douce émotion , exempte' de toiit 
sentiment pénible. On ne peut se lasser d'admirer 
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dans ses deux derniers tableaux l'exactitude et la 
grande perfection avec lesquelles MeniUng est 
parvenu à rendre au naturel les divers costumes 
et les armures des militaires de. cette époque, tant 
variés et si compliqués. 

Sur Tun des pignons de la chasse Ton voit sainte 
Ursule debout dans le fond d*un portique d'un 
édifice gothique, tenant de Tune main une flèche 
et de; l'autre entr'ouvrant son manteau, telle 
que rÉglise la célèbre , comme la sainte patronne 
des enfants de Tinnocence. £lle se. distingue par- 
ticulièrement par sa beauté et par son maintien 
gracieux , et couvre sous l'égide de son manteau 
ses compagnes , qui se groupent si soigneusement 
autour d'elle de tous côtés* 

Dans le pignon du côté opposé se trouve , dans 
le fond d'un pareil portique., la Reine des deux 
debout, .portant sur son bras TËnfaut divin, en 
.montrant de la main droite le fruit source du pé- 
ché, que l'Enfant fient dans l'une de ses mains,, 
tandis que de l'autre il présente une fleur, la 
pensée symbolique. Deux jeunes religieuses dans leor 
(Bostume de Sœurs hospitalières, sont placétes à ses 
côtes à.genQux, priant les mains jointes avec fervemr. 
' Dans, les quatre des six plus petits médaillons qui 
décorent le dessus de la châsse se. trouvent peints 
dans chacun , un ange , jouant ainsi tons les quatre 
•ur divers instruments, qu'ils accompagnent par des 
chants mélodieux pour, cél/ébrer l'apothéose-ide ia 
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frinoèéw^ «jtti se troate ^fotée dàîD» Ite état 
plus grands mëdaillons , qui forment le inilira 4et 
éétix i^ântieaux du itbtt* Dans Ton de cèa dent 
derniers se tronre Ursule, assise sar oh siège dV>r', 
font resplendissant de lamière; la oolonibé myitt- 
que plané aii-dessQs de sa téte« pendant que Dieq 
le Père et Dieu le Fih , rayonnant dé gloire , posenit 
la couronne du martyre sur sa tête tonte brillante 
de clarté ; dans l'autre , an milieu sur le càié 
op'posë , se voit encoi^ S*« Ursule debout , teÉaïH \ 
une flèche dans la nain droite et plaçant la gaucliè r 
gracieusement tûr sa poitrine ; ses compagnes Teil^ 
tourent , laissant entrevoir derrière elles différents 
grtin^ dignitaires de TÉglise. 

Toutes les diverses peintures qui décorent la châiiè 
sont d'une immense variété et du plus beau colo- 
¥h : ex&minéé9« soit séparément, soit dans lelir 
'^ensemble, elles réunissent; malgré leurs projpor^ 
iifins tninimes, à la richesse de la eompObition e| 
^àfft'i^race la 'pltis délicate, le 'fini le mieux soigné.^ 
'que la vérité Ta phts frapp'atitè rehausse, enoorew 
Yeà d'artistes peuVeM être comparés tous ce rapir 
^orit à Memliklg% Aussi ne 'peut-on se lasser 
d^diliire)r a^tte étonnante production en mfiiiiRtw^e*, 
fdtit %Ont iiéduisàntes 'lès siAdiméb «eMméMi ■^h^lle 
fadtlA idftpît^ <1); 



(i) Iles anyâteiira et appréciateurs de l'art qui dënreraient 
k procârcr 'le» 'fiic-\jîiÉii!e «bit en noir, âiiit è^oiM des 
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0Mn« P«anf ao da 'MiifieQ 58 cent. 4e large, sur 4? de haut; 
les volets a5 cent, de large y sur 4? de haut chaque. 

-Non Jcrni et du o(Aé -du grand lableaa du mu* 
riage myttiijaè de S*« Catherine , se fait reaiarqiiér 
«■e autre >ooinpoailîoii dé -MeaiHng, c'est an ptftil 
lableaQ avec deix Toleit pelota de deus côtés : il 
veprësenteA TiHtërieiir, sur le panmaa du »yeu, 
rildocaiion des Mages. Ou y Toit d'abord les rois 
Gaspalr et Bddiaiar^ dont r«n s^inetînent sur uu 
génoa^ tient aa eouroiine appuyée sûr l'attlrci 
le 'Second le plus ^nërable des deux , .agenouillé 
devant H'Enfantdimn , plaçant ta innin sur sa Mu* 
ffunne , parait cire ioiit-lH*falt absorbé dsAs la saiu* 
ftcité de .son ^action, et proslemé ans >pieds da 
l'Enfant, il les courre de ses baisers; tOM deux 
offreiit des dons lerrestres au Soureltain fde V^m- 
weni^ le IroiBlènic, de nom Melciliiolr, rictMB- 
tnent paré ^!haliits de tissus d'or, Va^paoc^e 
pour présenter égalemeut son offrande. Au (raiwiv 
de r^uTcrim» pratiquée tïers Je milieu de 4'Mi(e » 



dii&frenls panneaux qui composent cette œurre^'la plus re- 
marquable de Memling, tels enfin que MM. 'Mauefae et 
fibeaia«d«ide«Kjeufies^tistesdi4linguëa,opt,s« les rendre 
aodessinetlithograjihier avec une fidélité et une précision 
étonnantes, peuvent s'adresser en tout temps à MM.Buffa et 
Bogverl'Oumot^îer'àîQffnges^ ëditeinpsde4'.^4lliMa|iîltonafn# 
dfl^wditeiiUe. 
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l'oh aperçoit dans le lointain à l'extërieur len }bi- 
ges cheminant vers Bethléhem avec lenr soite : 
toutes ces figures offrent un modèle de miniature. 
Par une autre ' ouverture , mais plus de côté , on 
découvre un spectateur se tenant à Texterieur à 
Tembrasure, maigre de figure, a barbe longue, 
affublé d*un bonnet couleur de citron et posent 
la main gauche sur le devant : la traditioft nous 
apprend, ce qu*on a tout lieu de crotfe, que 
c^est le portrait de notre peintre lai-même, qui 
s^ést plu à 8*y figurer dans son costume de ma* 
lade. Encore sur le même panneau, mais du 
côté opposé, on aime à voir les traits doux et vé* 
nérés du pieux Frère Jean Floreins , qui fit faire 
ce tableau en 1479 à Fage de 86 ans: il est à ge- 
noux en habit ordinaire de Frère tont-à-fait absorbé 
dans la prière. 

• Passant à Tun des volets de côté , on y roit re- 
présenté r Adoration des Anges : la Vierge a ge- 
noux adore TËnfant divin , et saint Joseph , tenant 
avec soin la lumière en main, rempli d*admiration, 
semble contempler cette agréable scène de joie et 
de bonheur. Ges figures sont admirables d'expres- 
sion et quant au dessin et le coloris , laissent peu 
à désirer. 

' Mais c'est surtout avec transport, que Ton porte 
ses regards sur le volet opposé , indiquant cette in- 
comparable Présentation au temple. Cette Vierge la 
Mère du Sauveur, si belle, si noble ,- si gracletiie^ 
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Sfinëon, oe grand-prêtre arec sa figure gra?e et 
▼ënërable, si vigoareusement peint; cette S*« Anne, 
dont rage a ridé la phytionomie, si tëritable d'ex- 
pression ; pais ce merveilleux S* Joseph , retirant 
d*an panier en osier les colombes destinées en 
offrande. En un mol tout cet ensemble, dont l'or- 
donnance et les détails ainsi que le dessin , joints à 
Tex pression des figures, sont tout-à*iaît propret 
pour faire considérer cette petite production , com- 
me Tune des plus belles et des plus parfaites qni 
llbus soient panrenues de Tëpoque si florissante de 
l'art chrétien. 

Sur les volets à Textérieur se voit d'un côté S* Jean 
Baptiste; assis à côté de l'agneau , représenté dans un 
paysage entre-coupé par le Jourdain, dans lequel le 
Seigneur reçoit le Baptême, tandis qu'un ange sur 
le bord du fleuve à soin de ses vêtements. Sur te 
côté opposé se trouve représenté S'« Véronique 
avec le suaire en main. Ces deux représentations 
sont placées sous des ogives artistement décorées : 
les figures sont bien faites. Dans les décors , du 
côté de saint Jean , on remarque Adam et Eve ; 
et près de sainte Véronique se trouve un ange 
le glaive élevé à la main , chassant Adam et Ève 
du paradis terrestre. Cet extérieur du tableau se 
distingue non moins sous le rapport du goût et de 
rintelligence que par la grâce et la délicatesse de la 
touche. Deux petits écussons se trouvent super- 
posés, l'un sur la partie supérieure de l'encadre- 
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•weiit^ porianl mIbi à draîto do table 4 itw* 
trom d*or, «t œlui à gMiofae-d^^it^ent « troii banoi 
dtor,.ooaptfttft sur te lam par un lion de fable jeiaiir 
Jet oÀtéfl , «e 4rouve le moaognMnme fenné de deux 
Jettrei «utalei J. et JF. eotrelaoëe»^ q«t ladiqaMl 
Jlean f loreûu., 4gaÀ^ le fit peindre» 

N« 4. — TàBtlAV A BIUX TOLITt, /Mtftl Jf*r ftott. 

tMln. S4 cctat. ts iftrge, sar f5 c. de bitetem- Chaque. 

C*est encore une «tttre .production non qioiiia 
prëcieose de Memlîng;. 11 se compote de deux paot- 
neauft, fermant Tun tur Tantre : «ekri de fauche 
repréaente la Vierge et TEniant dbin, et rautrp 
ett le porfrait d*un jeune homme nommé Bftarti» 
tejlgneor de Nieuwenhove., qui commanda ee ta-> 
Jilean% La Viei^e atsiie ett parée d'une tunique 
4*atur peinte :€n outremer, et turroontée 4'^^ maii«- 
4eauiKuige écarlate.; elle porte -la cherelureblunde 
et ondoyante, tombant >tur tet épaulet : la âoeate 
el la joupletie det cheveos tontadminMea; la 
aaimeté jointe à la modettie retè^veat itou front 
TirgînaL L*£n&nt divin est assit .tar «m «ootata 
de'drapt d*or,.pai!temé de feuiHet Terlet <( couleur 
iavorite de M^mling). L*£niant divin |M«eiid Ja 
liorame mytténeuteqoeila Viei^elui préteote^ieni** 
blême des pécbët du-monde* Dant le foud^ i*4p^ 
fMriament^ antre Jet -fenêtres, «e ^trouve pJfttériMi 
^nilieu , un «liroir 4e forme* circulaire ^ dâi|t lequel 
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le fctl voir 5 pût rëfleiiiMit e& U VieKge et Van 
Nie«#eahoTe, repfëseiHéft 4mis fos deux |MiBBe«iiK4 
a« tittvert de la fenêtre:, adroite» on remarque on 
j«li payiage.aTec deaiL figures, doûtraoe'à cheral., 
l'toiffe à pitod« Tune allant et Taotre reTeoaot d'un 
iiU«ge« Le jeune hotnme qaî4e4rouve représenté dans 
Tiol^ panneau, de nom Martin Van Nieowenhofe., 
nsinb-beiBku qu'intéressant, est «^enoaillé les mains 
joiiiiés> ayant un livide onrert devant lui t il-semble 
Voàlôir honorer et le Fils et la Mère (1)^ La bonté 
éd ion âme se £iit voir dans ses Crails d*nne donee 
hiëlancolie; il est yétn d'une tunique d^un pourpre 
foDeé,ay«it pAr*dessus un antre vêtement ^'on jaune 
^nAtre, garni de fonnrures totres : au teint, dé- 
More:, ies yeux et les ebevenx bruns, sa phy- 
sionomie dénote la piété dont il est absorbé. D*Bprès 
Tinscription placée au bas des panneaux , il était Agé 
ée M ans en 14S7 tdrs delà eonfec^ion dulablean. 
Plia oh ie contemple, plus oti est touché, tdle- 
ment est forte la vérité de l'expression. Dans le 
haut du même panneau , on voit sur l'un des vi- 
traux peint S^ Martin, le patron du jeune Van 



{i) Msrlîn Van Kîeaw«nliOTev aele i4^oveflrf>ref4fi3ï^ 
fut Écherin de la ville de Brages en i49>9 Chef-hoaune 
en 1495 et Bourgmestre en i497« il mourut le 16 août iSoo. 

H avait ëte' marie' à 'Marguerite be Haultraio , âHé de 
G\dllatAtaè; II éat pobr ^éte Michel Van iftiéùWtofttfye et 
IKMnr èlere Githeriiie V4li Belle. 
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NieuwenhoTe; il est à cberal, détachant avec soa 
ëpëe une partie de son manteau ^ pour la donner 
h un pauvre estropié. Mus bas de côté, on dé- 
couvre dtiiiir 'un paysage un pont avec une tour 
carrée, qui semble vouloir faire rappeler quelque 
vue aux environs de la ville de Bruges* Dans le 
panneau opposé se voient encore , dans la partie su* 
périeure d*une fenêtre de forme semi-circulaire, 
peints sur les vitraux, lés armes de Van Nienwenhove , 
qui sont : d*axur, à trois pals d*or au chef, bris^ 
d*un lys au premier canton , avec une coquille d'ar- 
gent en pointe , et portant pour timbré , un léopard 
issant d'argent entre un vol, avec le cri d*àrnies 
posé en dessous : Il y o causes. Les armoiries se 
trouvent entourées de quatre petits médaillons 
emblématiques. 

N^ H. AO-BBSSUS BU PliCIDIRT TABLKAV SE TBOCVI 

svrBBPOsÉ BifcoBB VIT AUTaB, peint sur bois par 
le même Maître. 

Dimension : 27 cent, de large , sur 38 de haut. 

Ce tableau représente le portrait en buste de la 
sibylle Sarobetha : il parait que c'est une des pre^ 
Énières œuvres sorties du pinceau de Memling étant 
a FHôpital , à Fépoque de sa convalescence. 

Quoique inférieur sons quelques rapports à ses 
autres belles productions , il fit néanmoins con* 
naître le mente de L'actiste* On ne peut dis- 
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convenir que ce portrait est très-iogënienieoioiit 
exëcaté : la transparence da voile est pleine de 
vérité; la tête, il est vrai, offre peu d*expressioD « 
mais du reste semble bien représenter une personne 
molle et langoureuse; de là manque de profondeur 
de sentiment et, par suite, plus de fail^lesse de.^ 
coloris. A la partie supérieure du Ubleau, vers le 
côté droit , se lit l'inscription suivante : Sybiila 
Sambeiha, qttœe^persiea , an.ante Christ, «al. Z040{ 
et au bas ces paroles, prophétiquement remar- 
quables , citées par Virgile : Ecce besHa coneuioa-- 
beriêf gignelur Dominus in othem ierrarum e# gre* 
mium Firginis erit salu$ geniium, invinhUe werbum 
palpahitur. 

N« 6. — Lk Dbsckntk de la Croix, peint sur bois, 
à deux volets. 

Dim. 36 cent, de large, sur 44 cent, de haut; chaque 
Tolet, de i4 cent, de large , sur 44 ^ l'^"^* 

Autre production de Memliog, composée d'un 
panneau de milieu avec volets latéi^anx. On voit 
au milieu la S^" Vierge, Joseph d'ArimatM« e* 
Marie -Magdeleine fondaat en larmes aux pieds 
du Sauveur, qu'ils s'apprêtent à mettre dans le 
sépulcre pratiqué dans la roche ^ que l'on, voit au 
ibnd du tableau, et dont Nicodëme vient de dé« 
placer la pierre qui en couvrait ^ouverture : sur 
le volet de droite est représenté le nommé Adriw 
Reins, jeune Frère hospitalier, agenouillé devant 
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•en ffttron vmt Adrie» eAcoftame do gaéftîet^ 
•véo las iimblémes de son niartyre s sur le volel 
gaiMlie |ipr«il saipite Barbe , |porUnt en muins sa 
lottff all^goriqu^* A re&lériaur, sur les. Toleto, 
dana éeos ogives da fanne gptbîqae^. se. font Tên 
narqoar, dans Tiuie rinupéaatriqe Hélène, fkOitani 
la. €vafx du Sauveur qu^ell]» vient de dëcansiir 
J/ivnp manière miraouleuse ; dans Tautre Maaie 
4*Égyp(e la pëohevesse , puissant le Joni^ala pour 
ae. a en dr e dans l^ désert, fiT(Be les (rois pains qu'elle 
Uanl an mains. 

L# partie il l'extérieur sur les volets sea^e ètan 
de beaneonp supérieur» à erile de Tintérieur du 
tableau. 

N^ T. — Li R»ÀS DU SiiGRita eus Sihor li Litraiox. 
Diyn. jSli oeo|.. de largç , sur ^o de haut. 

Ce tableau qu'on a voulu faire passer pour un 
Hemliiig, quoique peint vers l'époque 6à it vivait 
et d'après sa manière, ne peut être attribué tout 
«u plus qu'à un de ses âèves. Il représente l'in- 
térteur de la maison de Simon, où le Seigneor 
est oeenpé à prendre le repas auquel il avait été 
invite. La i^agdeleine, s'y trouve (avec nn vaae 
d^rfbtlre plein diiuite de parfums) prosternée ans 
piedr dn Seigneur , les lavant avee ses larmee et 
lea essuyant avee ses longs obeveux flottante* ' 
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N* 8. •* VA^WkTtttn iiaM^ots, peint e» 11144 fur 
hoiê, à é9U» v^iê* 

Dim. 4^ ceût. de large » sur 71 c. de haot. ^ 

Ce tableau est postérieur à Memltiig, on xÇoif, 
connaît pas le hiaitre. 

Il représente les Mages, apportant à TefifaiH 
Jésus leurs diverses offrandes. Sur les volets 4^ 
côté se trouve inscrit, en lettre d*or, le texte de 
rÉvangile ayant rapport au sujet du tableau, 

N* 9b •«- LiCaiMT sim m gihovz m s0ii.PHs ÈTftviiu, i^ 
p9$ni sm: hçii, 

BhM. Pameso.dtt milieu 34 e. de large, lur Soc. dehtiat; 
ks voletf 14 <wnt. da forge^ tpr So cenU de haafc < 



O^est encore une antique dont Fauteur est inoonnu. 

Sur le panneau du nriliea se voit le Christ sur 
let genoux du Père éternel , placé entre la Vierge 
et Sf Jean , entourés de deux Anges , ayant au-dessus 
d*euT le Saint-Esprit sous la forme d'une cotoinbe ; 
sur les volets de côté se trouvent S* Adrien et S** Barbe.' 
Il est peint postérieurement à Fépoque de Memling.' 

N» 10. — Li Christ it ia S*" VkniLit^feini ncr Me. 
Maître inconmu. 



Oîoeiifian : 3i ami* de laiig«, mit 3^ cewk. 4^ i 

On y voit le Rédemptenr entouré de la sainte' 
Famille, avec les emblèmes de la Passion, surûa 
fond d*or. It est peint au blanc- d'cBuf, antérieiire- 
ment à Memling , et remavquable sous ce rapport. 
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Jacques FAN OOST, surnommé le Vieux, 
né à Brugeê en 1000, d'une ancienne famille trèi- 
aiêée, reçut une bonne éducation et montra dè$ son 
jeune âge les plus heureuse$ diapoeitions pour le dessin 
et la peinture, et rien ne fut négligé pour lui en 
faciliter la pratique* Il fit à Bruges Bon premier 
àhefd'cBuvre en 1621, et obtint dès lors la réputation 
de peintre habile. Peu de temps après il visita r Italie 
et Rome, où il s'appliqua à l'étude des grands maitree 
et particulièrement d'Annibal Carrache , qu'il parvint 
à imiter trèe-parfaitement. Il retourna dane sa villa 
natale vers 16S0, où il copia de même Rubens et 
Fan Dyck : il fut élu doyen de la corporation des 
peintres en 1693. // épousa Marie De Tollenaere^ 
d^une famille distinguée, dont il eut un fils nommé 
Jacques, aussi peintre, et mourut à Bruges en 
1671. 

Ce peintre travailla constamment et l'on est surprie 
du grand nombre de ses productions. Ses dernières. 
OBUvres ne se ressentent pas de son âge avancé et peu- 
vent être réputées parmi ses meilleurs ouvrages. 

Bruges possède un grand nombre de tableaus ei 
de portraits de ce maître, remarquables surtout par 
la couleur dans les chairs si fraîche , si claire ei ei 
naturelle^ son dessin est non moins de bon goéi^ 
ses draperies seules laissent à désirer, 

UHàpital de saint Jean a de lui plusieurs beaux 
tableaux, linéique quelques-uns de ses meilleure par-- 
traits ) dont suit la description^ 
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I K'» 1 1 . Li Philosophi MiDiTAiiT , petni sur bois 0n 1647* 
Ditn. t»-oi c. de large , sur i">*49 <^* ^^ baut» 

.Ce tableaa formé une des plus belles prodactions 
de ce maître. La pose de la main et la tête du pfai« 

. losophe sont surfout admirables d'expression et de 
▼éritë ; on s'aperçoit si bien de Teffet que produit 

. sur sa physionomie, sa profonde méditation sur la 
vanité des grandeurs de la Tie humaine. Tout j est 
représenté avec, une fidélité exacte, et d'un fini 
qui ne laisse rien à désirer : plus on le regarde, 
plus on en est frappé* 

N** 12. DESCEltTE OB LA GbOIX. 

TiMeau à deux volets ,' peint sur toile en 1665« ' 
Dim. a»- 10 c. de large, sur 3« j5 c' de hauteur. 

" Dans le compartiment du milieu se trouve la 
Mère des Douleurs, le Christ mort reposant sur 
ses genoux, les saintes Femmes à ses côtés et la 
Magdeleine qui embrasse les pieds du Seigneur , avec 
; deux petits anges en pleurs de chaque côtéduGhrist« 
Van Oost , père et fils , y sont figurés grandeur réelle, 
«e tenant debout à l'extrémité ; ils ont Tair de con- 
templer et de discuter sur le mérite du tableaa» 
Sar les volets se voient d'un côté, dans leur grand 
costume, deux Sœurs hospitalières, vivant à l'épo*- 
^iie que le tableau fut peint, nommées Marie Yer-i» 
mealen la supérieure , et Marie Van Den Rerkhove ; 
ftar le volet opposé sont les Sœurs Jeanne Suys et 
Feanne Stryxneersch : elles sont toutes- quatre age^ 

. 4 ' 
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nootllées et en prière. Les fi^^res représentées tur 
ies ToleU sont l'ourrage de Vmi Oost fil« , et le Ubleaa 
principal e9t de Van Oost père : c'est apparemment 
pour ce motif qu'ils y figurent tons deax. 

Ce tableau est bien fait, d'une belle couleur, 
^i a beaucoup de mérite. Le Christ surtout excite 
Vadmiration* 

N« IS. — S* ÂSfivsTia piosTiBHt MVART l'bufaht 
Jtsos, peint sur toile en 1664* 

Dim. i"^a8 c. de large, tur a»- 19 c. de haut. 

Il représente S* Augustin aux pieds de la Vierge , 
tenant Fenfiant Jésus sur ses genoux; Saint Jean 
l'ÉTangétlfte se tient debout a côté de la Viei^e; 
deux Sœurs hospitalières, en grand costume, de 
nom Elisabeth D'Hailly et Isabelle Brillemans , sont 
placées sur le côté, avec leurs saintes patronnes. 

Ce tableau, aussi de Van Oost, est d'une bonne 
Qompositiott , les figures sont bien posées ^ du reste 
, il est bien peint. 

N* 14. -^ La MATtaniTi, peint $nr toUe en 1666. 
Dim. 70 cent, de large , sur 8S ceat. de haut. 
La Mère et l'Enfant sont représentés avec beau- 
coup de Terité. Il mérite attention par la finesse 
et la suavité du dessin, eft n'excelle pas moins par' 
sa couleur vraie, sa belle Aiantère , ainsi que 
pourTefifet. Van Oost a fait pliMieurs fois ce même 
st(}et« M' Ghàntrell, amateur ir Bruges, en powfede 
le pareil aussi supérieurement bien péhit* * 
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N« IS. — La Viekgs it L'BNfAiiT Jftsvft, peint $ûr 
Unh en IWI. 

Oim, S*» 10 c. de large, sur 5***ao e. de liant. 

Ce tableau de Yau Oost «e trouve placé sur le 
maître-autel dans TégUse de THôpital de S« Jean. 
Il représente la Vierge Marie , tenant l'Enfant divin 
dans ses bras ; au bas sont des Saints en adoration. 
Ce sujet est composé dans la manière du Poussin : 
les figujres sont bien groupées et sans aucune uni- 
formité dans, les positions. C'est toujours sans coQ- 
tredil une très-belle composition. 

N<* 16. — Sainte Apolliiii, peint $ur toile. 
Dimension : 3"-oo o. de large» sur 4"^-ao e. de haut. 

Ce tableau se voit sur Tautel de la chapelle at- 
tenante à l'Hôpital des malades. Il représente sainte 
Apolline élevée au ciel , dans une gloire. Il mérite 
attention par son coloris ferme et vigoureux. 

N^ 17. — PoBTRAiT, peint eut bois en 16S3. 

Diin. 5i cent, de large i sur 68 cent, de haut. 

Il représente Alexandre De Menlenaere, Tuteur 
de l'Hôpital en 168S , mort en 1660. 

N** 18* — AuTiB rowt^kiT f peint sur bois en 1654. 

Dim. 38 cent, de large, sur 5i cent, de haut. 

Il représente Vincent Stochove, nommé Tuteur 
de rHèpital en i65S, mort en 1679, 
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N« 19. — Tftoisiivi FoiTRAiT, j9etn^ sur hoit 
en 1663. 

Dim. 5i cent, de lar^, sar 68 cent, de haut. 

C'est le portrait de Henri Anchetnan, Tuteur 
de l'Hôpital en 1661, mort, en 1669. 

N* 20* — - QoATiiÈii PORTRAIT, petHt sur boti 
en 1604. 

Dim. 49 cent.^ de large , sur 68. cent, de haut. 

C'est celui de Pierre Van Den Driessche , Frère 
hospitalier; il est également remarquable par son 
fini et son coloris. Il est en prière devant la Vierge 
des Douleurs, tenant un lirre en mains. 

N"* 21. — CiRQOiÈMK Portrait , peint eur boU en 1666. 
Dim. 43 cent, de large, sur 58 aent. de haut- 

. 11 représente Jean Vermander , Frère hospitalier , 
Agé de 32 ans. Il est en prière devant un Ëcce 
Homo , le chapelet à la main. Ce portrait est plein 
de vérité et se distingue par son coloris vigoureux , 
et cette superbe carnation , que Van Oost savait 
si bien donner à ses portraits. 

N« 82. — SixiÈHR portrait, peint sur toile en 1669. 

Dim. 69 cent, de large, sur 6a cent, de haut. 

C'est celui d'Antoine Dancels, qui fut Tuteur 
ëe l'Hôpital en 1669, mort en 1674. 

loi se terminent les œuvres de Van Oost, le Vieux» 
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P'AN OOST \ Jacques), dit le Jeune, 
né à Bruges en 1637, élève de^ son père, Jacques 
F'an Oost le vieux* Par goût il s'adonna à la pein^ 
ture et obtint, jeune encore , un grand succès, jiprès 
avoir séjourné pendant deux ans à Paris ^ il se rendit 
à Rome , où il copia les antiques. A son retour à 
Bruges, il ne resta que peu de temps près de son 
père, qu'il aida et où il fit plusieurs tableaux. Ayant 
pris la résolution de s'établir à Paris, il s'arrêta 
à Lille, où ses portraits lui acquirent bientôt une 
si grande réputation, qu'il changea d'idée, et s'y 
fixa en y épousant Marie Bourgeois. Après quarante 
ans de séjour dans cette ville , devenu veuf il revint 
dans sa ville natale peu de temps avant sa mort, 
arrivée en 1713, à l'âge de 76 ans. Ses composi- 
tions ne sont pas abondantes , mais bien réfléchies ; 
ses figures sont correctes et expressives ; son dessin 
tient de la grande École et produit de beaux effets : 
sa manière a du rapport avec celle de son père, il 
est cependant plus pâteux , et sa touche est plus fran^ 
cKe; il drapait d'une plus grande manière et, comme 
son père, il excella dans les portraits. 

Les ouvrages de ce Peintre qui sont conservés à 
r Hôpital sont les suivants : 

N** 28* — La V ibrgi avec l^ihtaiit Jisos , peint e» 1 691 • 
Oim. 58 cent, de large, sur 70 cent, de haut. 
11 représente la Vierge avec l'Enfant divin ca-» 
ressant S* Jean Baptiste. C'est un bon tableau | dans 
le genre italien. 
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N« 94. — L'Âifoi GAiBtBir. 

Dim. 58 cent, de hacge , sar ^5 cent, de hant. 

Ce tableau représenter Ange Gardien prenant d'une 
nîain eelle d'un enfant, auquel il montre le chemin 
du eiel de l'autre. Il est aussi dans la goût italien. 

N« 25. — PoiTiAiT, peim en 1674. 

Dim. 38 cent, de large, sur 5t cent, de haut. 

Il représente Claude De Gorte, qui fut nommé 
Tuteur de l'Hôpital en 1674, mort en 1687. 

N* S6« — ÂtTBi poBTiAiT, peint ei» 1695. 

Dim. 38 cent, de large ^ sur 5i cent, de baut. 

C'est celui d'Adrien Ancheman , Tuteur de TH^ 
^tal en 1695, mort en 1718. 

N<* 27. — TaoïsiÈMK poaTaAiT, peint en 1695, 

Dim. 38 eent. de large, tnr 5i cent, de haat. 

Ce portrait est celui de Pierre-Conrad Van Der ! 
Bruggben, nommé Tuteur de l'Hôpital en 1695 , 
mort en 1699. 

N<* 28. — QUATRIÈVI rOITlIklT* 

Dim. 5o cent, de large , sur i»-oa cent, de haut. 
11 représente un Père Recollet à demi-coriMi» 
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VAN DYCK ( Antoisr ),nèà Anven en i598 , 
fi»i d^obord élève de Henri Fan Baelen et eneuiie 
de Hubeiu, Il voyagea en Italie ,aàilêe perfectionna 
parl'étiéde dee meilleure mattree, A eon retour, il 
reeta peu do tempe dans ea pairie et se rendit ensuite 
à Londres; mais peu satisfiUt il revint quelques 
temps après à Anvers, oii U fit avec, grand succès 
plusieurs tableaux et beaucoup de portraits, Cepen^ 
dant on parvini plus tari à l'engager à retourner en 
Angleterre , oà il reçut du roi Charles I un accueil 
trèe-fla^teur; il y épousa la /Uk de lord Rutkven , 
seigneur écossais» Revenu avec son épouse à Anvers , 
û passa quelques mois à Paris et retourna à Londres , 
oà quelques années après il vint à mourir en 1641 , 
à rage seulement de 4S ans. Il fut enterré, avec* 
beaucoup de pompe ^ dans l'église de Saint Paul. 
La ville d'Anvers possède plusieurs de ses plus belles 
praimctiûns. 

Il eseella dans les poi^raits, fui sont des mciè/ee, 
de finesse et de précision : eee tableau», d'hdstoire^ 
remarquables par la délicatesse de leurs teintes et la 
fbnte de leurs couleurs, le jdacent au rang dee plus 
grands peintres» 

On conserve d'après ce maitre : 

N« Î9. — La Saihti Viiigi et l'iriaiit Jtsu», 
peint sur toile. 

Dim. i>A-oa c. de large, sur i<»-5o «. de haat. 

La Yiergô tient l'enfant Sèvas sur ses genonx , 
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elle le regarde tendreniefit; à cdté se voit saint 
Joseph tout en contemplation : le fond du tableau 
est on paysage. 

Ce tableau , d^une belle composition dans le goût 
italien , il a tant de Teritë et tant de mérite , ^u'on 
Serait tout-à-fait tenté de croire qu*il est de Van 
Dyck lui-même , et non pas une copie d'après loL 

No SO* -^ L'Ecci HoHo mnui dbijx juifs, 
peint êur baù. 

Dim. aa cent, de large, fur i8 cent, de haut. 

QaoiquHl ne passe que pour une esquisse de es 
maître, il a beaucoup de mérite. 

N*» 81. — PoRTkAiT, peint eur ioih. 
Dim. 38 cent, de large, sur 5i cent, de haut. 

C'est le portrait d'un bienfaiteur de l'Hèpital : 
il est très-bien peint et Teut être vu à distance, 
pour bien en appi^cier le mérite. 
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TE NI ERS (DjriD), turnotnmè le Jeune, 
reçut le jour à Anverê en 1610. Il fut élève de êon 
père David Tentera, êurnommè le Vieux, et eue 
encore pour maître Adrien Brauwere. See raree 
talentê le firent connaître de V archiduc Léopold, 
qui le nomma eon premier valet de chambre. Le roi 
d'Espagne ee t'attira également , ainsi que Christine 
reine de Suède. Plus tard il se retira dans son réduit 
des Trois Tours, près du village de Petek entre 
Matines et VHtorde, qu'il choisit pour lieu de retraite, 
afin d'y mieux étudier la nature. Maie sa gloire Vy 
suivit de près , et sa maison devint bientôt une cour, 
oh tes étrangers de toutes parts vinrent rendre hom'^ 
mage à ses grands talents. Don Juan d'Autriche 
fut eon élève et $on ami. Il mourut très^oneidéré 
à Bruxelles en 1690, à l'âge de 80 ans, et fut en- 
terré à Perck. 

Il peignit l'histoire en grand, dans le goût italien 
et flamand^ à s'y méprendre; et en petit des fêtée 
flamandes, des tabagies, des buveurs et deejoueure^ 
genre dans lequel il surpassa son père. 

Tous ses ouvrages joignent à beaucoup d'harmonie, 
une grande légèreté de couleurs; ses fonde eont finie 
de peUf tout y est clair et l'on est surpris de leur effet; 
on y voit tout, jusques dans les endroits même privée 
de lumière. Ses figures ont une précision dans leure 
expreseùme, qui marque ta finesse de ea touche; eee 
compositions sont abondantes; H n'y introduisit fue 
les figures nécessaires : peu ont mieux fait usage dee 
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«otifoii#« ipcahêf a comparmU êi rafporiuk toiU à la 

naimef dont il ne s" écartmit jamais* Du re9t9, ik 

mvaii rimagination vive fit la production facile» 

L'Hâtai po9êède de lui une pièce capitale, qui eêt : 

N* 32. — La PftcRi hikacuikusk , peint sur toih. 

Dimeosion : i>n-65 c. de large, sur i«.3o c. de haut. 

Il représente la peehe niiracaleiise de S^ Pierre, 
«ur les bords de la mer, où se trouve, étalé 
péle-méle sur le sable „ une grande quantité de 
diveraes espèces de poissons. Dans ce tableau re- 
marquable tout y est clair , le. ci^el et Teau de la 
mer y manière partieulîére d*après laquelle Teniers 
a fait connaître que c*est au seul mélanf^e des 
couleurs que Von doit l'artifice de répandre la 
▼apeur et de marier ainsi sensiblement les^ dé- 
gradations de différents plans; de sorte que 
le dair qui sert de fond à un autre dair» ne 
diflhre que parce qu'on émousse ce qu'il peut ayoic 
d'éclatant y ' en y substituant des tons bleuàtrcw 
qui tiennent de l'air. Les poissons , les crustacéea , 
les lesteeées et les coquillages s'y trouT^ repré- 
seRlës d'une manière à s'y méprendre : les figurée 
placée» sùr^ le second et troisième, plans mentent 
égafament attention. 

/.Ce tabfeaa est d'autant plua remarquable» que 
'Eeniecfl n'en a fait que deux daus ce genre : 
çdbi^, etJeaecodad, aussi une Pêçbe, qu'a long* 
tempa^ posaé^ le Comte de Vence à Paris. 
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PORBtlS {Fmjwçois) , né A Brmgeê ê% 1&40, 
élève de son père Pierre Périme, e$ aprèe de Fromê 
Fhriê, qu'il $urpa$êa touê deus. Il épeuaa à jéntere 
la fUle de Corneille Floris, frère de $o» maUre^ 
L'Académie d*Anvere l'admit en 1K64, et vini m 
mourir dane la dite ville en lk89, à l'âge de 40 «mu 
// eui un file nommé Françoiê qui l'égala en peinture* 

Porbue a été bon peintre d'hietoire, de portraèie 
et d'animaux. Il y a de la force danê ea couleur 
et de V harmonie; il eut une touche facile dane lee 
portraits, qui lee font admirer. Tout ce qu'il a fait 
Oit d'une grande vérité. 

Noue avons de lui à l'Bépital : 

I 

1 N* 33. -— Un FomT«AiT, peint sur bois en ltf65. 

i, Dim. 38 cent, de large, sur 5i cent, de haut. 

I C'est celui de Van Brakele , qui fut Écheyin de 

la ville de Bruges* 

! N« 34. — Airrai foitiait, peint sur bois, 

Dim. 38 cent, de large » sur 58 cent, de haut. 

Ce portrait est celui de Nicolas Van Nieuwenhove » 
qui fut Éclie?in du Franc de Bruges. 
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DE DEYSTER {Louis), né à Srugeê en I60G, 
i^'niie ancienne famiih , qui a donné à sa ville naiak 
pluêieure de ses principaux magistrats et de ses plus 
riches négociants. Il eut pour maître Jean Maes , 
han peintre d'histoire et de portraits; il voyagea en 
Italie et mourut à Bruges en 17 1 1 . 7/ laissa une fitte 
fui dessina assem bien. La manière de De Deyster 
est grande et large , dans le goût approchant des 
Italiens. Il dessinait et composait avec jugement, 
donnait beaucoup de caractère à ses têtes, à ses pieds 
•il à ses mains : ses draperies sont amples et yôr- 
mées avec chois; sa couleur est chaude et dorée,, 

Les deuà pièces que nous avons de lui, sont : 

N* 85. — La BtsvKRiGtioH db Laiarb, 
peint sur bois, 

Dim. 70 cent, de large, sur 90 cent, de haut. 

C'est une des bonnes compositions de ce maitre ; 
le sujet est bien reoda. 

N* 36. — Un portrait, peint sur toile en 1684. 

Oîm. 38 cent.de large, sur 58 cent, de haut. 

Il représente Hubert Andejans seigneur d'Édc'- 
walle , qui fut nommé Tuteur de l'Hôpital en 1683. 
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jFRANCK {Jean-Baptiste)^ né à Antêrê en 
1600, élève de son père Sébastien Fmnck, dùnê ii 
suivit la manière , en la corrigeant diaprés les ouvrages 
de Rubens et de Fan Dych , qu'il prit pour modèles. 
Il mourut à Anvers en 16^3, à l'âge de 54 ans. 

Il peignit beaucoup de sujets tirés de l'Écriture 
sainte et de l'histoire romaine ; comme aussi des cabi- 
nets ornés de peintures, de bustes et de vases. Il aimait 
à finir ses ouvrages jusques dans leurs plus petits dé» 
tails. On pourrait exiger plus d'élégance dans son 
dessin, et moins d'égalité dans la distribution deê 
lumières et des ombres : toutefois la finesse de Im 
touche et la bonne couleur rendront toujours remar^ 
quables ses productions ^ dont l'Hôpital possède les 
. suivantes : 

N* S7. — Li Christ pendaut a la croix, sur ce 
Calvairk; peint sur bois. 

DimeDsioii : i">-o5 c. de large , sur 85 c. de haut. 
i 

On y voit le mont Calvaire avec le Christ attaché 
à la Croix entre deux larrons; la sainte Vierge, 
S* Jean et la Magdelaine se tiennent au pied de 
la croix, entourés de gens du peuple et de soldats 
à pied et a cheval. Sur Tavant-plan , vers le milieu, 
se trouve placé un groupe composé de soldats tirant 
au sort pour le partage des habillements du Seigneur. 
Oans cette partie du tableau les figures offrent 
beaucoup d'expreésion et de caractèire. L'ensemble 
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•■t d'ttne bmine compotittoo et les divers eostonies 
y font bien reprwentés. 

N** 98. — La Vimm et us AiifiKSi peini êur haU, 

Oim. 56 cent, de large , sur 45 cent, de faiaat. 

Ce tableau offre, en forme de médaillon, la 
Vierge entonrëe d*anges qai chantent avec.iiccom- 
pagnement ses louanges, tandis que deux autres 
s*apprétent à lui poser la couronne sur la tète. 

STRADANVS {Jbjn), né à Bruges en 1BS6, 
d*unê ancienne familh connue eoui le nom de F'àh Der 
SItraeten. Il voyagea en Italie, et mourul en 1606 
à Florence, ou il ê'éiaii établi et oi^ il se plaisait 
à aider F'assari, qui avait été chargé de peindre les 
sqfpartements du duc. Il fui bon peintre d*histoire, 
composait et destinait bien et possédait la bonne 
couleur» 

Il fiii icujoufe considéré à Florence oà il vivaU 
très-^tiré; et fut un des membres influents de VAcor 
demie de peinture de cette viUe. 

N^ M^ -* Li BON SAHAaiTàiR, jpetfil sur bois. 

Dim. 70 cent, de large, tnr un mètre de haut. 

. Ce tableau parait être une des premières pro- 
ductions de oe maître : aussi est-il inférieur de 
beaucoup à ses autrea oQvrafes. 
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MAÊS (NicoLAs)j né à DoH en 1620, élkee de 
Rembrandt, Il peignit d'abord rhùtare, qu'il quitta 
pour faire le portrait, genre dans lequel il excella. 
Il reêta quelque temps à Anverêy où il êe fit une ré-* 
putation. Il mourut à l'âge de 73 ane. 

Il avait un pinceau flou, une couleur vigoureuse 
et franche, saisissait bien la ressemblance, et son 
eohris était clair. 

Nous avons de lui trois portraits : 

N® 40. — Un P0BTRAIT9 peint sur bois en 1650. 

Dim. 40 cefit. de large, sur 60 cent, de haut. 

U reprësenle Jean De Hert^ Frère hospitalier , 
en prière derant un crucifix, en face d'une fenêtre^ 
donnant sur les champs. Il est peint areo beaucoop 
de Téritë, d'une bonne couleur, mais un peu sec. 

^ N® 4K — AoTii poaTRAiT, peint sur haie. 
Dim. 38 cent, de large, sur 5i cent, de haut. 

C'est le portrait d Olivier De Vrée , qui 
fat nommé Tuteur de FHèpital en 1658 et mourut 
en 1660. 

N* 42. — TaoïsiÈHi PosTRAiT, peint sur bois en 164S. 

Dim. 38 cent, de large, sur 5i cei^t. de haut. 

C'est Roland De Grass: , qui ftit Tateur de l'H6- 
pital en 16M et mourut en 164$. 
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ACHTSCHELLING (Luc), né à BruseUeien 
1570; f7 €Ui pour maure Louù De Faddere , ^npay* 
eagisif comme lui, et mourut en 1621 , âgé de 60 anê. 

f4« 48. — GftAND PAT84GK, peint êur toile. 
Dimension : a» a5 c. de large, sur x»-37 c. de haut. 

Il représente , au milieu d'uue belle vue , la S^*" 
Tîergeen repos , apparaissant en vision à S^ François. 

Il est fait d'une belle et grande manière : les 
arbres surtout sont noblement traités. 

rjN AkTOIS (Jacques), né à Bruxelles en 
1613^ élève de fVildens. Il étudia dans lee cam 
pagnes les beautés et les variations de la nature, en oih- 
servant la différence dans les saisons. Les forêts , et 
par prédilection celle de Soignies , ainsi que les champs 
furent ses livres. Il fut recherché partout pour son 
talent de paysagiste : il vécut assez longtemps , mais 
on ne connaît pas au juste l'année de sa n^ort. 

Il travailla d'une grande manière. Ses ciels et ses 
lointains sont légers et variés; ses arbres ont de belles 
formes, et leurs feuillages détachés semblent ébranlés 
par le vent dans les airs. Il se plaisait à orner le 
devant de ses tableaux de plantes , de joncs, de ronces 
et de mousses. Tout dans ses ouvrages est distribué 
avec un art tout particulier. Teniers, son ami in- 
time, a peint ou retouché les figures et les animaus 
dans quelques-uns de ses paysages. 

IS» 44. — Petit patsagk, peint sur bois. 

Dim. 35 cent, de large 9 sur a5 cent, de haut. 

C'est une vue assez étendue de la campagne, 
ornée de petites figures et d^animaux. 
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. MOMPER (Jossm), né à Anven en 1580', étaii 
peintre en payeagee et mourut en 16S8 , âgé de 59 ane. 
Sa touche est large et légère; eee sitee sont heaus 
et font de l'effet; mais en général eee ouvrages ne 
sont pas très-bien achevés : du reste, ils gagneni 
à être vus de loin. Breughel et Teniers ornaient de 
figures ses paysages. 

N® 45. — - Gkand fatsagb, peint sur toile. 
Dimension : 3«-oa c. de large , sur i»-8o c. de haut. 

Il représente plusieurs cavaliers attaqués dans un 
ientier par des brigands. 

rAN CRAESBEKE (Joseps), né à Bruxelles 
on 1606. IlfiU d'abord boulanger, puis il s'adonna 
à l'étude du dessin et eut pour maître Adrien Brau^ 
were, dont il ne put jamais atteindre la finesse de h 
touche, quoiqu'il l'égala sous d'autres rapports. Il est 
mort à Anvers en 1661^ âgé de 55 ans. 

Les sujets qu'il a peint sont généralement bas ei 
sans chois, comme aussi sans élévation : il ne variait 
guèree ses objets qu'il avait toujours devafU ses yeux : 
aussi ne représentait-il en général que des tabagies, 
des corps de garde, des querelles de gens ivres etc. et 
d'autree toujours dans Is même genre. 

Nous avons de lui les deux pièces suivantes : 

N<*' 46 et 47. — Dbux rtnEtcx, formant pendants. 

Dtm. ii«-i4 c. de large, sur i<»-o4 de haut chaque* 

lU représentent des fêtes de village arec leurs aeces- 
•oires, peints d'une manière burlesque et grotesque. 

6 
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ROâiBOUTS{TMÉ<woBJs)jnéàJnver$e»lW7. 
Il êuiJtmêtgUê four m^Ure^ ei voyogêa en Italm, aà 
4i M fii avatUagsmiemêni c&nnattrÊ, De retour à 
Anvere il devimi l'émule de Rubens que, parjàlaueie 
m mmbiiùm, il voulaU êUrpaeeer, êanê touiefoie pou» 
ffoir VmUeindre. Il mourui à Anvereen 1637, 0000 
Im répuiation toutefoie d'un grand artitte* 

Ses figurée, preeque toutee comme naiure , eoni 
tun beau dessin , d'une espression admirable , d'une 
couleur chaude et fière, et d'une touche de pinceau 
large et facile. Nous en possédons : 

N« 48. — Uif EccB Hoio , peint sur bois. 

Dim. 4> cent, de large 9 sur 58 cent, de haut. 

La tète eei bten peinte , et avec beaucoup de vérité. 

N** 40. — Uni Matu dolorosa , petit! sur boie. 

Diai. 4^ cent« de large 9 sur 58 cent, de haut. 

EUe dénote bien Texpression de la douleur. 

CLAIS^ENS (Pierrb), fiU d'Antoine, aussi 
peintre, natif de Bruges. Jl peignit l'histoire assesbien. 

Mo 50. «— Lb Sbiansor portant sa croix, 
peint sur bois en 1616. 

IMia. 81 cent, de large , sur 65 cent, de haot. 

Il représente le Christ tombant sous le poids de 
sa croix , entouré d'une foule de gens du peuple 
et autres, se rendant au Calvaire. 
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HERREGOUTS {H bj» ri), dit le Vieux, né 
à Malineâ ^ 1696* // vUita les prineipaleê vUhg 
de$ Payi'Boê pour y étudier son ont : il oe fixa à 
Anvers, oi^ il mourut on 1724. Il eut un fil» qui' 
l'imita omom bien. ' 

// était bon peintre d'histoire et de portraOe, 
composait avec génie , dessinait et coloriait bien f 
Bss figures ont de l'expression et du caractère; ses 
draperies imitent la nature. 

Les trois ouvrages que possède de lui notre musée ,' 
sont les suivants : 

^0 51, — Saiht Aqgiistiic m ixtasi, pointeur toile. 

Dim. 6o cent, de large, sur 49 cent, de haut. 

II représente S^ Aagastîn* recevant l'inspiration 
divine, avec des anges et des allégories^ 

N<» 52. — ^ Un >0RTftAiT , oetW en 1699. 

Dim. 38 cent, de large, sur 5i de haut. 

€'est le portrait de François De Stappens , qui fat 
nommé Tuteur de THôpital en 1699 , et décéda 
en 1716. 

N« 53. — Aurai portmâit, peint en 1709« 
Dim. 38 cent de large, sur 5i de hant. 

C'est celui de François Wynckelman, nommé 
Tatenr de l'Hôpital en 1709, décédé en 173». 
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PIETERS {JBJN'BojsArEifTVRB), néàAnven 
en 1625, avait un frère nommé Bonaveniure , aum 
bon peinire que lui. Il mourut dans sa ville natiJe 
en 1671, âgé de SI ans. Il peignait très-bien les 
marines , et aimait à représenter des ouragans et dt» 
tempêtes^ dans lesquels le ciel sendfle se confondre 
avec Veau; le tonnerre, les éclairs, les vaisseaux 
prêts à être engloutis , oà l'un se brise contre un éeueil 
et Vautre enfin saute en l'air : tout ce qu'il a fait 
dans ce genre est précieux , et les petites figures sont 
presque toujours touchées avec esprit et finesse. 

Nous avons seulement de lui : 

N** V-f* — UifB M ARiNB , peint sur toile. 
, Dim. 90 cent. 4e Jarg«f sur 61 de haul. 

On y Toit plasîears vaisseaux Bayignant à pleines 
Ycrilai, le». ans an. premier plan, les autres an 
deuxième et troisième plans. 



dby Google 



in J 

VAN DEN MBRKBOrS (Jmmpji), M à 
Brugeê en 1669^ i&w 4*ÉfmmB Quelim d'Anmrê, 
imU U /W eûHêiièré. I! pareommi la France H resim 
fudquê iempê à Paris d^oà^ aprèê ê'Hrê mariée M 
rmnmiàMrugêê en 169S. IlfiU inscrii comme maître 
dtme la nerperaHan de$ pe^inireê. Sa r^jnUaiian ee fi$ 
hienUt «• ileui beaueeup Je^ve^ue et fit plueteurs a»^ 
eroffee^ en^'auires $a peinture d^ plafond de l^hàtpf 
de vUh à Oeiende , jrepréiemtant fassenM^ .des diem 
d^rOifmpe : grande et JbeVe composition , fMt i^i aê^ 
Hra y^dmiration des eannmisseurs. Il 4seneom»* à 
Pé ree tie n de i'Jeadàmù des beaw arts de Br%^ge$ , 
aieeo^sof^ ami Mare Uuvenede, et mommt en 17S4* 

Il composait bien, son dessin est correct, sa cpn^ 
bitr bonne. Il eièenMsit bien les réglée de VarAifeo- 
tnredmsJu dimre éOfitoes doMt il eepU^ità ^rn^ 
Us fonds de la plupart de jse^ tifkleamB. 

' «• '815. — Uh vomtaait, peini en 19W. 

r 

Dim. 38. cent, de large , sur 5a cent, de hast. 

Ces! le poHrait de DomÎAifWrfMrwd TwJDep 
Berjghe. 
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DE VISCH ( MjTTBigv) , né à RoHtnj^ , ar- 
rondiêmmeni d'Ypre9, en llQt. Dèê êou jeume âge 
«7 màntrm des diepoeitione pour, le deêtin ei eut 
pour maUre Joseph Fan De Kerhhove. En 1721 , un 
an après l'ouverture de l'Académie de peinture à Brw»i 
ges , il remporta le premier, le premier pris du dessin» 
Peu après U se rendit à Paris et passa de là em 
Italie, pour y étudier les antiques. De retour .à 
Bruges en 1739, après uFjte absence de neuf années^ 
il fui nommé professeur de l'Académie ^ lors de sa 
réouverture : U y forma de bons élèves et lui donnai, 
peu à peu lie Véclai. Il mourut à Bruges le SO morii, 
1765, êgé de W ans, et fut enterré dans l'église de 
S. Jaques • 

Ilfuiuh assez bon peintre d'histoir» et de portraitsm . 
BHùfeé'possède'Unè grande partie de ses ouvrages , eê 
VHépital les deux suivants : 

N*" 5&. -^ Uif toi^TBiiiT, peirU sur toile en 1733. 

Dim. 4^ cent, de large, sur 55 de haut. 

C'est le portrait de la Sœur Anoe-Thérèse tJseel , 
Kèljgieuïe' de rHèpitak 

N® 57. — Tableaux RiPRtsiiiTAirt DirriBinis soitis 

TIRÉS DR LA filBLR. 

Ces tableaux, aa nombre de cinq, forment les 
panneanx des boiseries qui ornent le Réfectoire 
des Religieuses de l'Hôpital ; ayec trois dessus de 
"^rte, tons peints par le même De Visch. 
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BEERBLOCK (Jmjn-Bjptiste ) , n* « Brug^ê 
•n 17S9. // fui mis de bonne keure chez un petit 
peinire; mais, par les eoinê du vicomte De Fooght 
qui, reeonnaiesani en lui de bonnes dispositions, le fit 
placer à l'Académie pour y suivre les leçons de De 
F'ischfCt en 177â il remporta le premier pris de com" 
position. H mouruit en 1806, âgé de 68 ans. 

Son dessin est correct et son coloris vif et eerdii 
Ses productions ne sont pas nombreuses, ce qui les 
fait estimer davantage. Il excelkni aussi dans la 
peinture à fresque. 

Nous avons de lui : 

No 58. — iHTtiuuE Di l'Hôpital ss S* Ikah a Bairaii. 
Dim. 5o cent* ie large , sur 8o de haut. 

Il reprësente une Tae prise au travers d'une 
Incarne de l'escalier donnant snr l'intërienr de 
rHôpital , dont on aperçoit la- distribution des 
diverses salles , dans lesquelles les Sœurs hospita- 
lières donnent continuellement leurs soins et leurs 
secours de différentes manières aux Kts des malades, 
avec cette humanité, cette douceur et surtout aveo 
ce dévouement , que l'esprit seul de religion peut 
offrir. Tout est animé dans cette scène par le mou« 
Tement donné au grand nombre de personnages, 
que le peintre y fait si bien figurer, et parmi 
lesquels on distingue les Évéques de Bruges, 
d^Tpres et de Gand. 

Dsoïfk ce tableau , la perspective y est bien ob- 
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jerTëe , le dessin en est très-correct et représente 
si bien Tëtat et la construction interne de TBôpitil 
,en.l778, à Tépoque de la confection da tableau , 
gae Ton peut facilement reconnaître les cliangement& 
et améliorations opérés depnis lors. 

FAN DEN BERGHE {PiM^Mg'/ivfiusTiir) , 
né à Brugeê un 171S7.^ eui Jeun Garemyn four 
«Miilr». // rmnporia divers fris à l'Académie de 
jBruçee. Jl te rendit eiuuiie à Paris, oà, seue la 
direeHon de Joseph Suvée, il obiint le second grand 
pris de pei$Uure à VAcadémifi roj^ah en 1781 • 

Dans un concours ouvert à Bruges en 1794 , 01^ llss 
artistes de Gand, de Bruxelles , d* Anvers et d'tmêreé 
villes des Pays-Bas eomoauruétni , >U remporta la 
médaille d'or de la valeur c^a ^^^dnet^Sp déçernée^^u 
meilhur sujet représentaui OEdipe $nfludiss^imt sonfils^ 
S*éiamt 9nsiuiie rendu i P4uis, M fift ifommé par le 
gouvernement frasiçais prpfesseur df dessin à V École 
oentfiole.deBeaumis, département de l'Oise. Plus tard 
il ,rsmnt Bn^çs oà .jA mourut ,en ;1810^ peu de 
iemps apmis son reto^r. 

Il résmU hiejn^ ibf^ k f^nre historique, maie il 
peigmt asmç supériorité le portrait. «Son dessin est 
s^fire 0t son eoieris ,.a«#as brillant. 

«» »0. -- U» ^oRTiAiT, p6ffi# sur toUseu 17»7* 

Dim. 38 cent, de large ^ lur 5i de haut. 
C'est le portrait d' Albert-Emmanuel De fiohietere 
'eCaprycke, nommé Tuteur de rflâpital en 17S6. 
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RÊMAUT (PisaRM), né à Brugêê en 1771, 
J9Unê il fréquenta l'Académie de dessin pour lequel 
il avaii du goiU, il' numrui à Bruges le ZO septembre 
18S6, âgé de 54 ans. 

Ce peintre avait du mérite , mais malheureusement 
U s'appliqua peu à son art^ qu'il négligea encore plus 
tard, surtout pendant les dernières années de sa vie. 

N* 60. •— > Un PORTRAIT, petite sur toile en 1814. 
4o cent, de large ^ sur 58 de haat. 

Il représente la Sapërieare de THopital , nomniée 
Agnes Van Langenbiok. 

Ce portrait ne laisse pas d'aroir qndqne mérite : 
c*est mu des meillenrs faits par ce peintre* 

Antenr inconnn : 

N<» 81. -— BA8«EiLiif en Màtre* 

11 représente sur le haat le Christ , présenté par 
Pilate aux juifs; S* Pierre se trouve an bas devant 
la grille d'une fenêtre^ L'ensemble est asses bien 
composé et sculpté ; il est à regretter qu'il s'y trouve 
deux petites figures dont les têtes manquent et ont 
été cassées : elles demandent à être remises par une 
main habile. 

Auteur inconnu : 
N» es. — Patsaqs. 
0im. 6o cent* de large , tor 5o de haut. 
Il représente la suite d'un convoi milllaire en 
marche. 
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Auteur inoonau : 

No 6S. — Lk GVBIST AV TOHBIAU, mTOVEÉ Bt lA 

SÂiiiTB Fahillb, petite $ur baie» 

Dim. i»-o5 c. de large, sur yS c de haat. 

Auteur inconnu : 

N* 64. — Uif EccB Homo , peini $ur cuivre. 

Dim. a5 cent, de large, sur 3o de haut. 

G*e8t le Christ baffouë par les juifs, après lui 
avoir mis en mains un roseau. 

Auteur ineonnn : 
N* 85. — Uv BrriT bb luhièbb, peint sur toile, 

Dim. 4^ cent, de large, sur 6o c. de haut. 
Il représente S^ François méditant à la lueur 
d'une lampe. 

Auteur inconnu : 

N*> 66. — La 4SAIHTB Faullb. 

Dim* ao cent, de large, 18 de haut. 

G'e^t une esquisse^, 'pdnt'Bdr'^bdié;'* • ^ 

Auteur inconnu : 

N® 67, — La GuiBisoii du pabalttiqob. 

Dim. 36 cent, de large, sur gS de haut. 

Jl représente le Sei^faeur ^uérîisant -ub {Miraly- 
tique à Gapbarnaum. 
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Auteur inconnu : 

N" 68« — La Yibbgb , peint sur toile. 

Dim. 5o cent, de large, sur 90 de haut. 

Auteur inconnu : 

N* 69, PORTBAIT DB PlBBBB BoOABBD , ÉcEXTIIT 

DU Fbarc, peint en 1608. 

Dim. 38 cent, de large, sur 5i de haut. 

Auteur inconnu : 

N* 70. — PoRTBAïT DB François Stappbws d'Harubs , 
peint en 1725. 

Dim. 38 cent, de large, sur Si de haut. 

Il fut nommé Tuteur de THopital en 1724. 

Auteur inconnu : 

N« 71, — Portrait db Pibrrb Vah Pxxnxii. 

Dim. 38 cent, de large, sur 5i de haut. 

Il fut fait Tuteur de TUôpiUl en 1721. 

Auteur inconnu : 

N* 7% — POBTRAIT DB GoiLLAUHB Du BoODT. 

Dim 38 cent, de large, sur 5i de haut. 
De Boodt fut Tuteur de l'Hôpital en 1686, 

2ub0 057 
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